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ESTAT / 

L'EMPIRE 

DE RVSSIE, 

ET 
GRANDE DVCHE' 
, DEMOSCOVIE. 

Jfec 

Ce qui s'j- est passé de plus mémorable 
et Tragique , pendant le règne de 
quatre Empereurs : à sçùvoir depuis 
tan i5go. jusques en Vcm 1606. en 
Septembre. 

Par le Capitaine IVI/irgeret. 



A.PARIS, 

Chez Iacqves Langlois, fîb, 

au Mont S. Hilaire, rue d'Ecosse , 

aux trois Gramillieres. 

M. DC. LXIX. 

Jtyec Privilège du Roy», 



itizedby Google 



■ TÔ NEV/ ^d?K 
PUBLIC ULF.ARY 

157611A 

AStOB, LFNOX AND 

TIU)XM rOUHDATlUNS 

K 1924 L 

- ■ ■'- ■ ■ 






itizedby Google 



L'IMPRIMEVR 

jiU LECTEUR. 



LES . triesures qu*a pris l'Empe- 
reur dé Russie^ ou Grand Duc de 
Moscdvîe l' pour faire élire son Fils 
Roy de Pologne , Tenvoy' de ses 
Ambassadeurs à Vvarsoyie , en An- 
gleterre , Dannemark , Espagne , 
et depuis peu en ^e Royaume, 
ayant porte plusieurs personnes 
curieuses à rechercher les Livres 
qui ont iFait 'mention de3 estâts du- 
dît Empereur, celuy que lé Capi- 
taine Margeret mit au jour en 
l'aniiée 1607* par le commande- 

aij 
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ment d'Henry IV. auquel il le 
dédia , m'a paru capable de les 
satisfaire, pour estre un fidel récit 
de ce qu'il a yeu sous quatre Em- 
pereurs desdits Estais de Russie 
et Moscovie, en qualité de Capi- 
taine de Gavallerie et de Comman- 
dant la première Compagnie des 
Gardes du Corps de Demetrius 
l'un desdits Empereurs , compo- 
sée de cent Archers et de deux 
cens AIBardiers : Mais n'ayant ob- 
tenu la permission de le réim<« 
primer qu'à condition de n'y rien 
changer , je suis obligé de prier . 
ceux qui ne s'attachent qu'à la 
politesse du langage , de considé- 
rer que l'Auteur faisoit profession de 
porter les armes , et qu'on ne par- 
loit pas mieux de son temps. 
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AV ROY. 



Sire, » 



Si les Sujets de f^ostre Maiestë 
qui s^ojr agent en Pajrs éloignez^ 
faisaient leurs Relations au vray 
de ce qu'ils jr ont veu et marqué 
de plus notable y leur profit parti- 
culier toumeroit à rutilité publia 
que de vostre Estât : non seulement 
pour faire i^oir, rechercher et imi-- 
ter ce qui est de bon et industrieux 

â iiij 
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EPISTRE, 

chez aiUrur, estant tres-vray quç 
Dieu a disposé toutes choses eu 
-sorte que pour mieux entretenir ta 
société entre les hommes , les uns 
trouvent ailleurs ce qu'ils n'ont pas 
chez eux : mais aussi cela donne* 
roit cœur à nombre des ieunes gens 
oisifs et casaniers d'aller cher- 
cher et apprendre la vertu dans 
le pénible, mais utile et honoror- 
ble exercice des wjrages et des 
armes estrangeres , et leperoit 
Terreur à plusieurs qui croient que 
la Chrestienté n'a bornes que la 
Hongrie : Car ie puis dire avec 
vérité que la Russie , de laquelle 
f entreprends icjr la Description 
par le commandement de Kostre 
Majesté, est Vun des meilleurs bou- 
levards de la Chrestienté, et que 
cet Empire et ce Pajs-là est plus 
grand, puissant , populeux et ahonn 
dont que Ton ne cuide, et mieucç 
munj et deffmdu contre les Sci^ 
thés et cSitpes peuples Mahome- 
tans, que pùtsieurs ne iugent. La 



itized b^Google 



EPISTRE, 

fmsstmce^oltSé du Prince en son 
£siai h rend craint et redouté de 
ses SuieiSi et le bon ordre et po* 
lice du dedans ; le garantit dès 
courses ordinaires des Barbares, 
jévr^es donc , SIRE, que pos tro^ 
fkées et sistre bon ^ heur eurent 
acquis à Fhstre Maîesté , lé repos 
duquel la France ioujst à présent i 
^t wyfoni de là en àsHuU mon ser* 
Mice immtile à Vostre Maièsté, et 
ifk >na patf^e,. que ie lujr avois ren^ 
du pendant lés troubles sous la 
, charge dit Sieur de F^augrenan à 
sàinct lean de Launè , et autres 
frontières de vostré Duché de 
Boiirgongne : i'allay sers^if lePrinr 
ce. de Transsyhame^ et en Hon- 
grie l'Empereur , puis le Roj de 
Pologne en la chatte de Capitaine 
d^une Compare de gens de pied ; 
et ^finalement la fortune maydnt 
porté aut sers>ice de Boris Empef*eur 
de Russie^ il n^honora du commaH-- 
dément d^ une Compagnie de Capor 
lerie , et , après son , deicez Demé^ 
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EPISTRE. 

trius receu audit Empire me con- 
tinua en son service , me donnant la 
première Compagnie ' de ses Gar- 
des , et pendant ce temps feu 
moyen d'apprendre , outre la lan- 
gue , une infinité de choses con-- 
cernons son Estat^ les Loix , mœurs 
et Religion du Pays , ce que Vay 
représenté par ce petit discours 
avec si peu d'affection, wire avec 
tant de nàifveté , que non seule- 
ment Prostré Maiesté , qui a Vespriê 
admirablement iudicieux et pe-- 
netrant , mais aussi chacun r re- 
connoistra la vérité, laquelle les 
anciens ont dit estre Famé, et la 
vie de Fhistoire. Si ce discours plaist 
à prostré Maiesté tant soit peu, dest 
mon unique contentement ; puis 
qu après avoir daigné m' écouter , 
elle a agréable en outre de me lire, 
niasseurant qu'il iy verra des ac- 
cidens bien remarquables , et dont 
les grands Princes peuvent tirer 
quelque profit , mesmes par Tinfor- 
tune de mon maistre Ùemetriusy 
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EPISTRE. 

arrivé avec grandes traverses' à 
son Empire f élevé et bouleversé 
tout en moins de deux ans, et sa 
mort mesme suivie de ce mal^heur 
quL aucuns le iugent avoir esté ou 
imposteur ou supposé : il s^jr verra 
pareillement beaucoup de particur 
laritez de cet Estât digne d'estre 
sçeuës , et toutes/ois ignorées tant 
pour Téloignement du climat , que 
pour la dextérité des Russes à ca-^ 
cher et taire les affaires de leur 
Estât. le supplie Dieu, SIRE , 
maintenir Prostré Maiesté en pro^ 
sperité, vostre Rojraume en paix, 
Monseigneur le Dauphin au désir 
dHmiter vos vertus , et mojr au 
jzele que ïaj tousiours eu de pouvoir 
par mes tres-humbles services me* 
riterle nom, 

SIRE, 
de 

• Tres-obeyssant Sujet , 
tres-fidèle et très dé- 
dié serviteur de V. M. 
Margeret. 
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ESTAT DE L'EMPIRE 

de Russie , et grand Duché 
de Moscone. 1606» 



RVssiE est un pays de grande 
étendue 9 plein de grandes fo- 
rests aux endroits les mieux habi- 
tuez, du costë de la Lituanie et 
Liuonie, de grands marescages, oui 
sont comme remparts à la Russie. 
Elle est assez bien peuplée depuis 
Narve, qui est un Chasteau et Port 
de Mer , aux frontières de h, Livo- 
nie f appartenant au Royaume de 
Suéde , jusques à Archcuigel ^ où 
Saint Nicolas , qui est un autre Port 
de Mer , éloigne l'un de l'autre ^ de 
quelques 3800. virst ( Les 4- virst 
font une lieue j) et depuis Schmo- 
lensqui ( ville murée de pierrps , au 
temps de Théodore luanevits par 

A 
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2 Estai de T Empire 

Boris Ferdervits, lors Protecteur de 
l'Empire , sur les frontières de Litua- 
nie ) jusques à Casan , environ de 
i3oo, virst, de distance/ Ce païs de 
Casan a esté autrefois un Royaume 
absolu de Tartarie , qui auroit esté 
conquis par les grands Ducs Basilius 
lohannes^ et son fils lobannes Basi- 
lius. Le Prince du païs fut pris pri- 
sonnier dans ladite ville de Casan ^ 
par lobannes Basilius , et est encore 
en vie en Moscovie ; il s'appelle Tsar 
Simeon. Ladite Ville est battue de 
cette fameuse riuiere de Fblga, dans 
laquelle se rend la rivière de Oca. Les 
Sberemises babitent prés de ladite 
Ville. Au de là de Casan, est un grand 
païs , qui consiste du long de la*/^o/- 
ga , ^ laquelle se va rendre en la mer 
Caspienne à Âstrican ) tout en cam- 
pagnes , lesquelles ne sont peuplées : 
mais il y a quelque Cbasteau basty 
sur ladite riuiere : H y a de Casan à 
Astrican y quelques 2000. virst. C'est 
une Ville lorte , laquelle est de plus 
grand commerce qu'aucune en tou* 
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de Russie. 5 

te la Russie , et (burnit presque tou- 
te la Russie de sel, et de poisson salle : 
L'on tient que c'est un pays tres-fer- 
tile : car il se trouve entre Gasan et 
Astrican , aux campagnes , force pe-: 
tits cerisiers, portans fruit en la sai- 
son, et mesmes quelques seps de vi- 
gne sauvage. Il se trouve en ladite 
ville de Astrican, beaucoup de bons 
fruits : et à Tentour se trouve la plan- 
te animale , de laquelle autrefois 
quelques Autheurs ont écrit y à sça- 
voir des Moutons qui croissent hors 
la terre , lesquels sont attachez à la 
racine, comme par un boyau de deux 
ou trois brasses au nombril. Ledit 
Mouton mange l'herbe à l'entour 
de soy , et puis meurt. Us sont de la 

frosseur d'un agneau, la laine frizëe: 
es peaux s'en trouve aucunes tou- 
tes blanches , et d'autres un peu pi- 
cotées. Fen ai veu diverses peaux ; 
Ce pays a esté concjuis par loannes 
Basilius : Les Angïois y ont trafiqué 
durant sa vie, et de la en Perse. De 
delà la f^olga, habitent les Tartares, 

Aij 
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4 Estât de VEmpire 

qui se nomment Nagaye. Outre ce , 
il y a une autre graixie Province, sub- 
juguée par loannes Basilius, laquelle 
ils appellent TEmpire ou Royaume 
de Sinerie. Le pays est plein dé bois, 
forests , et marescages. Il n'est enco- 
res du tout découvert : Ton tient qu'il 
se joint d un costé sur la grande riviè- 
re de Obo. De ce pays vient presque 
toute la Pelleterie; comme Rçnards 
KK>irs , lesquels, sont au pays mesme 
d'une grande valeur : Sabouline et 
Martres , lesquelles apportent* de 
grands revenus aux Empereurs. L'on 
commence à cultiver ledit pays , qui 
Ile trouve assez fertile quand aux 
grains. L'on y a basty quatre Villes, 
ausquelles il y a quelques garnisons, 
pour tenir lé peuple en sujettion , le^ 
quel est fort simple, de petite stature, 
en physionomie approchant des Tar- 
tares , dits Nagaye : à sçavoir de visa- 
ge plat et large, ]^ nez enfoncé, pe- 
tits yeux , et fort nazannez ; ils por- 
tent lescheveuxlopgs, peu d'entr eux 
ay ans barbe, babillez de Sabolline^ 
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de Russie. 5 

le poil en dehors ^ U y a trente ans 
quils ne sçavoîent que c'estoit de 

Kin : Ce pays est le lieu principal où 
n envoyé en exil la pluspart de 
ceux qui sont en disgrâce ou Prin- 
ce? 

Du costé de la Tartarie , de ceux 
qu'ils appellent Krim , lesquels sont 
alliez avec le Turc^ à l'aide auquel ils 
put esté plusieurs fois en Hongrie » 
principalement en Van gS. en cette 
grande bataille de Àgria^ depuis Tan- 
née i5g5. jusques à présent ^ il s'est 
basty plusieurs Villes et Chasteaux 
aux campagnes de Tartarie ^ pour 
empescher rincursiou des Tartares : 
mais ce pays n'est habité que jusques 
à Liven , qui est enyiron 700. virst 
de Mosco. De delà il y a diverses Vil- 
les^ à sçavoir Borisof, Gorod^ Zara* 
gorod , et autres. Ce Zaragorod est 
près de 1000. virst loin dudit Liven, 
Ces Villes se peuplent encores jour- 
nellement : la terre se trouve fort fer* 
tile , mais ils n'osent cultiver qu'à 
l'entour des Villes. Us tiennent c^ 

À iij 



itizedby Google 



6 Estât de V Empire 

Zaragorod n'estre qu'à huit journées 
du grand Gara. C'estoit autrefois le 
rendez-vous des Tartares, lors qu'ils 
s'assembloient pour venir fourager 
l'Europe. Pour conclure , c'est un 
pays de grande estenduë ; car il borde 
à la Lituanie y à la Podolie^ au Turc , 
au Tartare , à la rivière d'Obo, à la 
mer Caspienne , puis à la Livonie , à 
la Suéde, Norvegue, Terre-neufve , 
et mer Glaciale. 

Ce pays est fort froid , j'entends à 
l'endroit le mieux habitué , du costé 
de Septentrion et d'Occident , com- 
me ,nous avons touché cy - devant. 
Car aux campagnes de Tartarie , où 
le long de la- V olga , de Casan , et 
Astrican , sur la rivière d'Obo , du 
costé d'Orient , sont régions fort 
tempérées ; Or aux susdites Provin- 
ces froides, il y fait six mois d'hiver ; 
c'est à dire , qu'il y a tousiours de la 
neige jusques à la ceinture, et que 
l'ofi peut traverser toute rivière sur 
la glace : nonobstant il se trouve fort 
fertile, y ayant abondance de toutes 
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de Russie. j 

sortes de grains qu'avons en France, 
le seigle s y semé au commencement 
ou à la my-Aoust, le froment et avoi- 
ne selon la longueur de Thiver , en 
Avril ou May, et l'orge sur la fin de 
May; il y a des fruits, à sçavoir Me- 
lons fort gros, meilleurs que j aye 
mangé ailleurs, force concombres,' 
et bonnes pommes , cerises, peu de 
poires et prunes. Il s'y trouve quan- 
tité de noisettes, fraizes, et sembla- 
bles fruits : Il y a peudepluye en esté, 
et par conséquent point en hy ver, à 
KolmengrodyArcham^elf et Saint Ni- 
colas, comme aussi en d'autres lieux 
du costé de Septentrion, par l'espace 
dun mois ou six semaines en esté ; 
l'on y voit tousiours le soleil ioiir et 
nuit, et à la minuit on le voit deux 
ou trois brasses par dessus la terre. 
En hyver par l'espace d'un mois, il 
n'y a gueres de iour, à cause que le 
Soleil ne se voit point. Puis vous y 
avez de toute sorte de venaison et 
animaux qui se trouvent'en France, 
hors-mis dés sangliers. Car des cerfâ, 

A iiij 
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8 Estât de VEmpire 

biches et chevreux , il s'en trouve 
assez du costé d'Orient et du Midy , 
aux campagnes de Tartane^ et entre 
Casan et Astrican^ il se trouve gran- 
de quantité d'Elend , dite la grande 
beste:paf toute la Russie^ les lapins 
y sont fort rares : les faisans^ perdrix^ 
grives^ merles^ cailles^ et alouettes, 
s'y trouvent en grande quantité', ou- 
tre infiny autre gibier , mais de bé- 
casses il s'y en voit fort neû. Il s'y 
trouve en Aoust et Septemnre grand 
nombre de grues, cygnes, oyes et 
carnards sauvages en hy ver. le n'y ay 
sçeu voir aucunes cicognes , qu une 
seule, laquelle estoit toute noire. Les 
bestes dévorantes sont ours blancs et 
noirs , desquels il y a grande quanti- 
té , des renards , desquels il y a de 
cinq sortes , et force loups, qui font 
grand dommage au bestail, à cause 
des grandes fores ts qui y sont ; et ou- 
tre ce, il se trouve en quelques en- 
droits du costé de Septentrion des 
reins , qui sont moins gros que les 
cerÊ; et portent de beaux et grands 
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de Russie. 9 

rameaux. Leur poil est gris , tirant 
fort sur le blanc ^ leurs ongles bien 
plus fendus que ceux des cerfs. Ils 
servent de nourriture^ d'habits et 
de chevaux^ à ceux du pays ; car ils en 
attellent un d'iceux dans un trainoir 
fait ji propos^ et vont plus viste 

a u'aucuns chevaux. Us se nourrissent 
e ce qui se trouve soubs la neige la 
pluspart du temps. Tous les lièvres y 
deviennent blancs en hyver^ et en esté 
sont de la mesme couleur qu'en Fran- 
ce. Il sy trouve en este' et hiver des 
perdrixblanches^etdesfaucons^tier* 
celetSy et autres oyseaux de proye. En 
toute l'Europe il n'y peut aupir de 
meilleurs ny de plus de diverses sorr 
tes de poissons d eau douce qu'ils ont 
et en grand nombre^ à sçavoir TE- 
stourgeon, Bèllou^a, Cetrina^ Bieley 
Ribe, qui veut dire poisson blanc , 
un peu plus grand qu'un saumon, du 
sterlet, et de toute sorte qu'avons en 
France, horsmisdes truites, et à bon 
marchë,commeaussitouteautresorte 
de viures. Car nonobstant cette gran- 
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lo Estât de V Empire 

de famine dont parlerons cy-apres , 
qui dépeupla presque tout le païs de 
bestail , i acheptay sur les chemins à 
mon départ un agneau aussi grand 
qu'un de nos moutons en France 
ou peu s'en faut , pour dix denins ^ 
qui sont environ treize sols 4* de- 
niers^ et un poulet pour sept deniers 
tournois. Il n'y a point de chapons 
entr'eux sinon entre les estrangers. 
L'occasion d'un si grand marché est 

aue chacune brebis a ordinairement 
eux et trois aigneaux^ et lesdits ai- 
gneaux l'année suivante se trouvent 
Axieres d'autant d'aigneaux. Quantaux 
bœufs et vaches ils multiplient aussi 
extrêmement. Car il ne se mange 
point de veau en toute la Russie^ veu 
que c'est contre leur religion. Puis ils 
observent quinze sepmames de ieus- 
ne tous les ans outres le mercredy et 
vendredy de chaque semaine^ qui fait 
près d un demy an. Ce qui rend la 
chair à bon marché, Tomme aussi les 
grains^ desquelsy a gràd nombre, veu 
qu'ils ne sortent du païs , et la terre 
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est si grasse et si fertile d'elle-mesme. 
qu'elle n'est jamais fumée, si ce n'est 
en quelques endroits. Et ainsi avec un 
petit cheval un enfant de douze à 
quinze ans labourera un arpent ou 
deux de terre par iour- 

Combien qu'il y ait grande abon- 
dance de viures , et à bon marché , 
si est-ce que la commune se contente 
de fort peu. Car ils ne pourroient 
fournir à la despence , n'ayans nulle 
industrie, et estansfort paresseux. Car 
ils ne s'addonnent au travail, ains 
sont tellement adonnez à l'ivrogne- 
riequerienplus. Leurprincipalbreu- 
vage quand ils se recréent est d'eau de 
vie et de medon , lequel ils font .de 
miel qui leur vient sans labeur et en 
grande abondance , comme on peut 
juger par la grande quantité de cire 
qui se tire hors du pays annuelle- 
ment» Ils ont aussi ne la Cervoise 
et autres breuvages de peu de va- 
leur. Tous indifféremment , tant 
hommes que femmes , filles et en- 
fans, et les Ecclésiastiques autant 
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ou plus que les autres ^ s adonnent à 
ce vice d'ivrognerie , sans mesu- 
rer leur portée. Car tant que le 
breuvage dure , leauel il leur est per- 
mis de ibire à quelque feste princi-* 
pale en l'an^ il ne faut pas espérer 
qu'ils cessent de boire iour et nuict 
iusques à ce qu'ils en voyent la fin. 
le parle du menu peuple^ car pour 
les gentils-hommes ils otit liberté de 
faire tel breuvage que bon leur sem- 
ble y et boire quand ils veulent. 

On tient que l'extraction des 
grands Ducs a esté par trois frères 
sortis de Dannemarc^ selon les Annal- 
les de Russie^ lesquels envahirent la 
Russie, Lituanie et Podolie, il y a en- 
viron huit cens ans , et Ruric frère 
aisné se fit appeler grand Duc de Vo- 
iodimer, duquel sont descendus tous 
les grands Ducs en ligne masculine, 
iusques à loannes Basilius , le quel a 
premier receu le tiltre d'Empereur 
par Maximilian, Empereur des Ro- 
mains après lesconquestes de Gasan, 
Astrican , et Sibérie. 

Or 
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Or quant au tiltre qu'ils prennent, 
ils pensent au'il n y en ait nul plus 
grand que celuy qu ils ont, se faisans 
appeller Zar. Us appellent l'Empe- 
reur des Romains Tsisar, qu'ils ont 
deriué de César, et tous les Roys 
Kroll , a l'imitation des Polonois. 
Us appeUent le Roy de Perse kisel 
Bascha. Et le Turc J^eliqui Ospodar- 
turskf qui veut dire grand Seigneur 
de Turquie, à l'imitation de ce qu'on 
l'appelle grand Seigneur. Mais ce 
mot de ZAR, ce disènt-ils, se trou- 
ve aux saintes Escritures. Car par 
tout où il est parlé de Dauid^ ou de 
Salomon, ou d'autres Royft, ils sont 
appelez Zar Dauid , Zar Salomon , 
qui est comme nous interprétons , 
Roy Dauid , Roy Salomon , etc. Et 
ainsi retiennent le nom de Zar com- 
me plus autentique, duquel nom il 
pleut iadis à Dieu d'honorer David , 
Salomon et autres regnans sur la 
maison de luda et Israël, disent-ils, 
et que ces mots Tsisar et krol n'est 
que invention humaine ; lequel nom 

B 
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auelqu yn s'est acquis par beaux faits 
armes. A cet effect après que Theo- 
<}ore lohannes Zar ae Russie eust 
leuë le siège 4e devant Narve^ laquel- 
le il avoit assiégée^ et que les depu« 
tez et Ambassadeurs de part et d'au- 
tre furent assemblez pour condurre 
la paix entre la Russie et Suéde » ils 
débattirent plus de deux iours sur 
le tiltre qtîe Théodore vouloit avoir 
d'Empereur , les Suédois ne le vou- 
lans reconnoistre pour tel. Les Rus- 
ses disent que le mot de Zar estoit 
encores plus grand que Empereur , 
et ain^îfut l'accord fait qu'ils le nom* 
meroienf tousiours Zar et grand 
Doc de Moscovie ^ chacune des par- 
ties pensant avoir trompé l'autre par 
ce mot de Zar. Le Roy de Pologne 
leur e'crit tout de mesme. L'Empe- 
reur f comme faisoit la feue Reyne 
Elizabeth. Et fait aussi le semblable 
le Roy de la grande Bretagne, le Roy 
de Dannemark, le grand Duc de 
Toscane , le Roy de Ferse , et tous 
ceux de l'Asie lui donnent tous les 
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tiltres Gu'il prend. Quand au Turc ^ 
veu qu il nj a eu nnlle correspon- 
dance n'y Ambassadeurs entr'eux de 
mon temps , ie ne sçay quel tiltre il 
luy donne. Ce lohannes Basilius a eu 
sept femmes, ce qui est contre leur re- 
ligion, laquelle ne permet d'en pren- 
dre plus de trois , desquelles il eut 
trois fils. Le bruit court qu'il tua son 
aisné de sa propre main. Ce qui se 
tix)uye autrement. Car combien qu'il 
le frappa du bout d'yn baston ferré 
d'une poincte d'acier carrée, leauel 
baston est en forme de crosse, nul ne 
l'osant porter que les Empereurs, 
qui est im baston dont iadis les grands 
Ducs recevoîent bornage du Tarlare 
Diotkrim, il fut aucunemêt blessé du 
coup,mais n'en mourut pas,ains quel- 
que teiAps après en un pèlerinage. 

Le second fils fut Théodore lua- 
nevits lequel succéda au père. Le 
troisiesme fut de; la dernière femme, 
laquelle estoit de la maison des Na- 
gois , à sçavoir Demetrius lohannes 
Yaislius QuBasilius, surnommé le Ti- 

B ij 
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ran,n'estan tasseuré de la fidélité deses 
sujets , les éprouva en diverses ma- 
nières f mais la principale fut lors 
qu'il esleut au thrône impérial en sa 
place Zar Simeon , duquel est parlé 
cy-dessus,le fitcouronner,luy resigna 
tous les tiltres de TEnoipire ; et se fit 
faire vn Palais tout contre le Châ- 
teau^ se faisant appeller Yeliqui Knes 
Moscoffqui. Il régna 2. ans entiers, 
depescfaans tant les afiaires du païs , 
Que de tous Ambassadeurs et autres 
ae dehors. l'entends après luy avoir 
demandé conseil, lequel valoit autant 

aue absolu commanaement. Au bout 
e deux ans 1^ déposa de l'Empire et 
luy donna de grands biens : Apres 
donc la mort de son fils aisné il maria 
son second fils, à sçavoir Théodore, 
à la fille de Boris Federvits^ lequel 
estoit Gentil-homme d'assez bonne 
maison , que l'on appelle Devoren- 
ne Moscoffqui , lequel peu à peu 
s'acquit la grâce de l'Empereur lo- 
hannes qui deceda l'an i584* en 
Mars. Apres son deceds luy succéda 
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ledit Théodore à l'Empire, Prince 
fort simple , lequel s'amusoit plu- 
sieurs fois à sonner des cloches ; ou 
la pluspart du temps en l'Eglise. 
Bons Federvits, estant pour lors assez 
aymé du peuple, et grandement Êi- 
Yorîsé dudit Théodore, s'entremit 
aux affaires d'estat , et estant subtil et 
fort entendu contentoit un chacun. 
Tellement qu'après quelques mur- 
mures de déposer ledit Théodore 
pour sa simplicité , enfin fut Boris 
esleu protecteur du pais : Lequel dës- 
lors, comme l'on tient, commença à 
aspirer à la couronne , voyant que 
ledit Théodore n'avoit nuls enfans 
qu'vne fille, laquelle deceda aagée 
de trois ans , et à cet effet commença 

Sar bien -faits à attirer le peuple. Il 
t murer la ville de Shomolentsqui 
cy-dessus nommée. Il fit clorre la vil- 
le de Mosco d'une muraille de pierres 
au lieu de celle de bois qui >estoit au- 
paravant : il fit bastir quelques Châ- 
teaux entre Casan et Astrican , com- 
me aussi sur les frontières de Tar- 

B îij 



itizedby Google 



1 8 Estai de T Empire 

tarie. Ainsi estant asseuré de la bonne 
volonté du peuple , et mesmes de la 
noblesse ^ hors-mis des plus clair- 
voyans et principaux, envoya en exil 
sous quelque "couleur ceux qu il pen- 
soit lui estre les plus contraires. Puis 
envojra finalemêtrimperatriee, fem- 
me dudit deffunct loannes Basilius , 
avec son fils Demetrius loannes à 
Vglits, ville esloignéede 1 80. virst de 
Mosco. Car Ton tient que la raere et 
queloues autres Seigneurs prévoyant 
bien le but où ledit Boris tendoit , et 
sachant le danger que Tenfant pour- 
roit encourir, parce qu'il estoit de&ia 
avenu à plusieurs Seigneurs envoyez 
en exil par lui, desquels plusieurs 
estoient empoisonnez par les che- 
mins, trouvèrent moyen de le chan- 
ger, et supposèrent un autre en sa pla- 
ce. Âpres il fit mourir encores plu- 
sieurs Seigneurs innocens. Tellement 
que ne se doutant plus de personne 

3ue dudit Prince , pour se dépêtrer 
e tout , envoya à Vglits faire mas- 
sacrer ledit Prince qui estoit suppo- 
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se. Ce qui fut effectué par le fils d'ua 
qu'il avoit eavoyé pour Secrétaire à 
la mère. Le prince estant aagë desept 
ou huit ans ^ celujr qui fît le coup fut 
tué sur la place^ et le Prince supposé 
fut enterre fort simplement. Les nou- 
velles arriuées à Mosco engendrent 
diverses pensées. Ton en murmuroit 
et parloit diversement. Boris estant 
avertjr du tout, fît mettre la nuit le 
feu aux principales boutiques et 
maisons des marchans, et d autres- 
part en divers lieux pour leur tailler 
de la besongne iusques à ce que la 
r'umeur fust un peu passée et les es- 

Srits rassis* 11 se trouva présent pour 
onner ordre que l'on esteigiiit le 
feu, où il print tant dp peine que Ton 
eust estimé le dommage luy importer 
de beaucoup. Puis ayant fait assem** 
bler tous ceux qui avoyent receu du 
dommage» après leur avoir fait une 
longue harangue pour leà consoler, 
et leur remônstrer le regret qu'il wvc- 
toit de leur perte, leur promit d im- 
petrer de 1 Empereur quelque re- 
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compence pour un chacun d'eux y à 
fin de pouvoir rebastir leiirs maisons, 
et mesmes proniit de faire bastir des 
boutiques ae pierre , au lieu qu'elles 
n'estoient que de bois auparavant : 
Ce qu'il eflfectua, si bien qu'il rendit 
chacun content, et s'estimoient heu- 
reux d avoir un si )bon protecteur. 
Finalement ledit Théodore deceda 
enl'an iSgS. en lanvier : (aucuns di- 
rent que ledit Boris fut autheur de sa 
TOort) Lors il commença plus que de- 
vant à briguer l'Empire , mais si 
sourdement que nuls que les plus 
clairs voyans s'en apperceurent , 
qui neantmoins ne s'y osoient oppo- 
ser. Car il feignoit de briguer pour 
sa sœur; vefve de defFunt Théodore. 
Combien que Ce soit contre les loix 
du pays, lesquelles ne permettent 
aucune , i'entend qui soit vefve 
des grands Ducs , ou Empereurs , 
viure libre , ains six sepmaines après 
les funérailles , se rendre Religieuse 
en une Abbaye, mesme sembloit re- 
fuser ceu3^ qui parle Conseil de l'im- 
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peratrice, venoient devant la porte, 
ou en la chambre du Conseil (en la- 
quelle est libre à un chacun indiffé- 
remment^ d'entrer pendant l'entre- 
reigne. ) Il se fit donc prier d'acce- 
pter le titre d'Empereur, et les repre- 
nant, leurremonstroit qu'ils avoient 
tort de se tant haster, que l'aflfaire 
raeritoit une plus meure délibéra- 
tion, que rien ne les pressoit , veu 
qu'ils^ avoient paix avec un cha- 
cun : et que l'Empire continueroit 
au mesme estât qu'il estoit au temps 
du defFunt, lors que luy-mesme en 
estoit le protecteur, iusques à ce 
qu'avec meur avis ils en eussent 
choisi un autre. La vérité estoit 
neantmoins, que le pays n'avoît re- 
ceu dommage en son temps , qu'il 
avoit augmenté le Trésor, outre les 
Villes, Chasteaux et forteresses qu'il 
avait fait bastir , mesmes fait paix 
avec tous leurs voisins , et pour ce 
vouloit deiiement faire convoquer 
les Estats du pays : a scavoir de cha- 
cune Ville huit ou dix personnes , 
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afin que unanimement tout le pays 
deliberast de celuy qu'on deuoit 
eslire, aquoy faire il falloitdu temps. 
Car son aesir ( disoi t-il ) estoi t de con- 
tenter un chacun. Pendant ce temps 
il fait courir le bruit que le Tartare 
venoit en personne pour fourager la 
Russie, avec de grandes forcgs, selon 
l'avis qu'il en avoit eu des prison- 
niers que les Cosacqs avoient ame- 
nez. Tellement que sur ses nouvel- 
les, le peuple fut plus importun en- 
vers luy à le prier de recevoir la 
Couronne, surguoy après plusieurs 
protestations faites, que c'estoit con- 
tre son gré qu'il l'acceptoît, veu qu'il 
y en avoit plusieurs issus de plus noble 
race que luy , à qui par droit la Cou- 
ronne appartenoit plustost quk luy , 
et que sans cela il témoîgneroit son 
affection comme père du peuple , et 
avec autant de diligence aux affaires 
publiques , qu'il avoit fait aupara- 
vant. Mais puis qu'il voyoit que le 
peuple le vouloit ainsi , et qu'aucun 
autre ne s!en vouloit entremettre , 
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ipi'il esfoit contant de se diargerd'utî 
^ pesant fardeau* Apres aToir Êiit 
teste aux in&leles, qui venoient arec 
une armée de cent mil hommes^ pour 
ravager l'Empire , et leur avoir don- 
né la loy^ aussi bien au'ii tout le resté 
de leurs voisins. Deslors on le nom*- 
ma par les tîltres de ses prédécesseurs. 
Pour donc effectuer ce que dessus , il 
fit assembler les gens de guerre à Ser- 
pe , ville scituée sur la Oca, passage 
commun des Tartares qui est à 90. 
virst de Mosco où il s achemina en 
personne y après que sa sœur l'Impé- 
ratrice se fust rendue au Deuitsi Mo- 
nasteri , qui veut dire ^ Gloistre de$ 
Vierges, située à 5. virst de Mosco, 
et fut fait monstre de l'armée en Juil- 
let :et selon le dire tant des estrangers, 
que des Russes qui estoieut presens , 
setrouvacinq censmil>hommes, tant 
de piedquedecheval. le parle encore 
du moins. Gar la Russie n a iamais 
esté en plus grjnde vogue qu'alors. 
Et pource que cecy ne semble estre 
vray semblable , le marqueraj cy« 
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après la forme qu'ils praetiquent à 
lever tant de gens , selon ce que i'en 
ay veu et appris. Mais pour finir cet- 
te guerre, il ne se trouva autre enne- 
my qu'un Ambassadeur avec envi- 
ron cent hommes vestus de peau de 
mouton selon leur coustume , mais 
très-bien montez, qui venoient pour 
traicter quelque accord de la part du 
Tartare. Dequoy Boris estoit bien 
informé auparauant. Cet accord luy 
acquit un très-grand renom : car 
après avoir fait voir à l'Ambassadeur 
toutes les forces de Russie, fait joiier 
plusieurs fois tout le canon , lequel 
estoit rangé des deux costez d'un che- 
min, large de deux virst, ou environ, 
et les pièces assez esloignées l'une de 
l'autre, faisant passer ledit Ambassa- 
deur quelquesfois entre lesdites pie- 
ces, finalement le renvoya avec force 
f>resens. Ainsi après avoir licencié 
'armée , vint ledit Boris Ferdervits 
en la ville de Mosco; en grand triom- 
phe. Le bruit courant lors que le 
Tartare ayant entendu sa venue, n'a- 

voit 
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voit oser passer outre^ et fut ledit Bo- 
ris couroanë le premier Septembre 
1598. qui est leur premier iour de 
l'an. 

Ce Pays rççeut le Christianisme y 
a environ 700. ans , premièrement 

Er un Evesque de Gonstantinople. 
tiennent la Religion Grecque, ils 
ba;>tisent les enfans, les plongeans 
trois fois dans Teaurs Au nom du Fere, 
du Fils, et du Saint Esprit : P^is le 
Prestre leur pend une. Croix au col, 
laquelle il .reçoit du Parrain, pour 
témoigner du Baptesme, .laoueUe il 
porte jusqu'à la .mort. Ils oavoiient 
ta Trinité, neantmoins ils différent 
de nous^ en ce cra'ils n'avouent le 
Saint Esprit procéder du Père et du 
Fils également, ains du Père seul re« 
posant sur le. Fils. Ils ont. plusieurs 
Images^ mais nulle taillée que la 
Croix , car. toutes les autres sont de 
plattes peintures. Us dient avoir la 
Vierge Marie peinte par les propres 
mains deFEvangeliste saintLuc, leur 
plus grand Patroa est saint Nicolas» 

G 
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Oiiti*e lei Saints ^'ilsont de k Grtee 
îk en tiammisent {dtisieurs* Mois d jr 
a^alle Sainte «iitre*«eux que la Vi^r^ 
ge Marie. Ils ont un Patriarche ,. qui 
a este ëréé ati tiettnpâ de loaonei fiasi- 
lÎQspar-celuydeConstantÎQopte. Il j 
av si le nt9 me tr<Anpe> cinq Arche vi»p» 
efaez^ idosieur» Evèscâiea et Abbajes. 
LesiVestrcs seuls administrent lèsSa- 
crenhiensy lesquels Prestres sont «««* 
rîeB^^éun femmes venahs'à mûtirir^ 
iIsiie*peaTeErt|ih]s a^iadstrer ; sih 
ne^e reniarieiMt^àlsâfe penvèntlheiidre 
Moâkes* les rAAoiiiei nb «oot- wm 
fihasmîiâez qde le Patriarche^ Eves- 
<|ues et lAbbe^^ et pour ce ne pfeu^ 
vèikt ifâraiDistfér jles Sacremena v ny 
nià^r de t:kâir^ atins fanttqne cttmduii 
d'eux reçmvent les Sâcremiéns dés^ 
dits Pres^rl9s^ Bè administrent )» Sa* 
crenveutsouslesdeoxeiqièc^sà tous 
indidferemmenty cleiM ^t bis, après 
la Cbnfes^hauricttlairfe^cmistumîe- 
rement une fiiîs IW. Si Icâ Prestres 
se ]^mai*ient> ik devienaëntLais. Us 
n^'dstttitieM aubUDs eàti^deuëmehl 
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b^pti^s que ceux qpi Je Qfcnt à U 
Grecque» combien qu'^li^ 4ispeQ$«ent 
lias Catholiques 4e se rebapt],ser. Us 
observ'eqt leurs Festêsexaçtemeoty ei 
le Sanaedlx mesme » autant q^^ le Di^ 
mancbe ; combien qu'il ny a f0sW 
9) graode» eo laquelle ilsae permetr 
teni d'ouvrir les: boutiques, et trar 
i^aiU^r ai ce aui leur Qst nécessaire 
après, iqidy. Ils JeusDentle Me?credy 
91 Iq Yendredy , ^t Outre ce on^ yiar» 
tre Garesjmes en l'a» : à sçavoîr la 
graad Carèswç, duquel nous rarl^n 
raiis /Qy-après : deuoc autres cuapun 
dequips^QÂours ; €it le quatf iéme^ q[uî 
eowmraci^ huit iours avant la Saint 
Nicolas^» et (înist à Noël, lesquels il* 
observent ^u{^i estroi tement ane fat r^ 
se peut,, ne xnangeans ceufs n y aucrit 
ne chose ({ui provienne de cbiiip» 11$ 
ont les Saiates Escritujres en leur lan? 
gue 9 qui est Eselavonne, Ils font 
grand compte des Pseaume^ de Da- 
yidf 14'Qn ny pr«$che jamais, aîns à 
quelques festes.ijs ont eertaines le^ 
ç$«a3 qu'ils lisent d^ q^ielqne chapitoe 
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de hi'Bible ou nouveau Testament; 
mais l'ignorance est telle parmy ]e 
peuple, qu'il nç se trouvera pasle tiers 
qui sçache que c'est de l'Oràison Do- 
minicale et Symbole des Âpostres. 
Enfin on peut dire l'ignorance estre 
mère de leur dévotion. Ils abhorrent 
les estudes^ e\ principalement la bn- 

fue Latine. Il n'y a aucune Ecole ny 
niversité entre- eux. Les prestreâ 
seuls enseignent la jeunesse a lire et 
lîGrire , à guoy peu de gens s'adon- 
nent. La plusgrand'part de leurs ca-* 
lisicteressont Grecs, et sont presque 
totisleursLivresécritsàlamain, fors 
quelque Bible et nouveau Testament 
^'ils ont de Pologne ^ lesquels sont 
imprimes. Car il ny a c^ue dix ou 
douze ans qu'ils ont appns à impri^ 
mer, et sont encore pour le jour- 
d'buy les Livres écrits plus recher- 
chez que les imprimez. Deuxfoisl'aa 
les fleuves et eaux courantes y sont 
benistes, et après ladite beneaiction 
l'Empereur et les grands ont accou- 
tume de sauter dedans l'eau^ mesmes 
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|W Veu couper la elace à cet effets et 
l'Empereur sauter dedans. Le lourde 
Pasques fleuries Ton monte le Pa- 
triarche sur uii asne^ lequel s'assied 
en femme^ et au défaut d'un asne l'on 
prend un cheval que l'on couvre 
d'un lin^e blanc > tellement que Y on 
n'en voit rien que les yeux. L'on luy 
fait de grandes oreilles^ et l'Empe^ 
reur le conduit par la bride jusques 
dans uBe Eglise hors du Chasteau , 
qui s'appelle Hierusalem^ et de là le 
conduit à l'Eglise de Nostre-Dame : 
Il y a ^ens ordonnez ce jour-là, qui 
depoûillans leurs robbes lés esten*-. 
dent sur le chemin suivans en la Pro« 
cession les Prestres et autres Eccle«» 
siastiaues de la Ville. Ils ont entr'eux 
un ordre de ceux lesquels ayans esté 
administrez comme proches de la 
mort^sont obligez s'ils r'échappent, 
de porter un hanit pep différent des 
autres habits monachals leur vie du«- 
rant^ et tiennent cecy à une grande 
sainteté. Les femmes de ceux-cy se 
peuvent remarier. Nul ne peut entrer 

C iij 



itizedby Google 



So Estai de VEmpire 

do lews Eglises qu'il ne soh de. irai; 
Religion* Le Pâtriarehe, Evescjqeset 
Abbex sont crëee à la volontq dé 
f EmpereuFf Toutes choses EeclesiisH 
atiques sont jugées par lePatrlardiey 
ai mlefi ne sont dç quelque important 
ee : car loes il en &ut comusunicnieo 
à TEmpereur* Sous quelque couleiw 
qu0 ce soit 1^ nupj répudiera feni*« 
me I l'envoyant contre se volonté en 
qn Cioîstœ dont y a BOfsabve y et a*e 
nQmanedt juaques à la troisiemp 
fbja« 

JL'ilmper^ur donae liberté ée CQn^ 
science à un chacun d'èxercarea de^ 
YOtion .et fi^eligion pttbliquenaèurt^ 
borsmis auK .Gaftholiquefi Romains i 
et «ne permettent nui Iuî€ entre^eux 
depoia^^ue loaaMaes Basilius^ surnom*i- 
me le Tiran ^ ^t assembler tons ceux 
qiiiestoientauipajFs^ et les fit amener 
SBl* un pont appe§ lem* avoir &iit jiep 
pieds et maias^leoff fit renoncer leue 
eibya^ce^ et les £»isça de dire qu'ils 
DOiTloieat estre baptisez et croire en 
Bicuie Peve» le Fils etle&tint Esprîti 
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eten nAeiSiçiastaatles'&MouB jptte» 
dans Teau. Les LlT0oieiiftQ|[ni£iiii6iit 
pris prisonniere-ep LtTOoie ûijrsL tcea* 
teThaitouquftrailis afis^lons qoeld^ 
dît Ipan»e& BêsiimÈ codait iUi> piog 
mndûpalt'd^ii^çUia^ et arneud toaâ 
ks bafaitaos dé^irpl çl daNanvèi en 
Mi>8COTié> lesditftLivteiiîcDiqui^sotU 
de Religioii L^terienne^ idbtiiMr^iit 
deux TempleB dedans la vîUe^de lià^ 
coy y' faisans exercice public*; iriiii9f{> 
nalemebt Êireotlesdit» Tqmplesfpaè 
le comnuMidenfieitt) «hiditi foailnei 
Basilias:^' à taosè^d^deur orgeêfi el 
vanité :d^;)tîi» / etitouHes leuns maii 
S(>n9 saccagées, sans rejsrpect'd^à^ tiy 
de sex^y et bien qu'en hyver fi|reiit 
mis à nuds comme li9s enéaoaiBDftitns 
du v^itve de ieuas fueres r ils 4fté pôu- 
9ftie»tdecçey jetterlacduipe stinaa^ 
Ire qaes«ir.^x««iiesnie6.*: -(Êar |ian;i6i 
seifveniydu malpaasér^ etd:^â[VC>ipe0té 
emqietiiealfors dejeui^patrte, spolier 
de i^urs bîei«s>^t iiëdiiits en 9ei*«|turd|» 
toqs ia. puissance d'un peuple^ tout 
grb|sâer'et barbare > et^outre goiavert 

C iiiî 
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nez par ûti' Prince tyran ^ av lieu de 
s'humilier à cause de ienrsdites adver- 
sitez : leur comportement fut si su- 
perbe, leurs façons de faire si hautai- 
nes^ et leurs bal>itssisomptueuxy que 
l'on les eust tous jugez estre Princes 
ou Princesses'; car les femmes allans 
au Temple n'estoient vestuës d'autre 
estoffe que de velours, satin^ damas, 
et la moindre de taffetas, combien 
qu'elle n'eust eu vaillant autre chose. 
Leur gain princif>al consistoitenla li- 
berté qu'ils avaient de vendre eau 
de vie, medon,[ 'et' autre sorte de 
breuvage , sur lequel ils gagnent non 
dix pour cent, ains cent pour cent; 
ce qui semblera incroyable, mais 
neantmoins c'est la venté. 

Et bien que les Livoniens soient 
et ont esté tousiours tels, si eust^on 

5*ugë qu'ils avoient esté amenez en 
lussie, pour y faire voir leur va- 
nité et insolence, qu'en leur pro*- 
pre pays ils n'eussent osé pratiquer, 
à cause des loix et de la lustice, et 
finalement leur fut donne une pk?^ 
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ce hors la Ville , pour* y bastir 
leurs maisons ^ et yne EgUge y n'es- 
tant depuis permis à aucuns d'iceux 
de demeurer en la ville de Mosco. Il 
se trouve mesme des Tartares^ Turcs^ 
et Persiens , outre les Mordovites ^ 
et autres nations Mahon^etanes ^ 
sous la domination des Russes qui 
tiennent chacun leur Religion^ san& 
les Sibériens^ Lapes, et autres , les- 
quels ne sont n^ Chrestiensw, ny Ma-, 
hometains, Ams ^dorent certains 
animaux y selon leur fantaisie, sans 
estre forcez en leur Relimon. 

Ils ne gardent iamais leurs morts 
vingt-quatre heures , soit Prince ou 
Esclave. Âins s'il meurt le matin, il 
est enterré le soir^ ils ont ordinaire- 
ment un nombre de femmes pouc 
pleurer leurs morts , lesquels4'inter- 
rogent pounjuoy il est mort; s'il 
n'estoit Êivori^ de l'Empereur, s'il 
n'avpit assez de bien, s'il n'avoit as- 
sez d'enfans, une honneste femme : 
ou si c'est une femme, si elle n'avoit 
un bon mary, avec semblables folies« 
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Puis on luj.met une^hemiéeBetifve; 
des gaestrçs, des soulliere cfoÀ sont 
ooimne paniouflefi^ et pn bonnet» 
puis k mettent dans le Csrcueîi et 
1& portent en terre, les pavens y assi« 
atei^ avee lès amis. Âpres reaterre**' 
oient il& commencent à pleurer sixn 
lestombeaiuc, inlerrogeans comme 
aupara valait, puis s'en vont, et au 
botlt de six semaines s assemblent sui^ 
le tombeau la vefve a^o cjuelquef 

Erincipaui: amis^ et y apportent à 
cire et à manger^ et après y avôhr 
bien pleui^éy faisant les mesmès in^». 
terrogatoires, ils manant les vian» 
d«s qu'ilsy onta]aportez,distrib^ans 
lé reste de ce qu'ils ne peuvent man* 
gepaux pautTTes. Qola se fait eûtre le 
commun peoplef mais si c'est Ipidn 
qu'un de qualité, Ton Êkitleditfestîq 
eh \ak maâson^ après que les piriiiei'^ 
paux pareqs sont et retour du sepulM 
cfare, sur. lequel ils foôt eux^mesmes 
lesdits interrogatoires, ou font faire 
par femmes loiîées à cet effet, lesquels 
distribuent âiix paavrestçut ce qu'on 
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tfttoëM tôHë les âStts fmd fok Imài^ 



^^ymlb^^h ^M ils û'^ùSÊlnit âMri^vw iitti»- 
té cfaàif^^ jfMiiigêtit-^iis totflêis diofi^ 

ttte^u«firttM pftràooi les tiû&idè$*mi^ 
Ires , ^"ils s'estaient i^rfiVn^ek àè paLfo- 
lesbudi&fiâfsj iixfesme^l*dticoteML»t 
pair les 'tùëd > t;dttilrîèû tf if^»k«ie se 49e^ 
i^ûtèîit ktiiàkviE»is««fi«rft'miit|^4eiyaî- 
6ëiart,'dî»aht$ Prù>i^i nm^, JPinahi, 
qui vfîat<Ure,^afrdtfi*fi«»*m©y^î eiote 
l^ie^ teqMl^téfHHid^ JBoch fibifsmtk 
lAëu yot3s {>iitd<mRe 5 idtmt f^rûm- 
ne^ aiisaiv Or âtak ^ue t)âS8iâr eirtre 
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il &ut 8<çaYoir que ce n'est pis eii cette 
saison seule qu'ils s'entre-baisent , 
ains en tout temps. Car c'est une esr- 
pece de salutation qu'ils ont entre- 
vue, de s'entre-baiser, tant les hom- 
mes que lesfemme^ en prenant con- 
gé les uns des autres, Ou se rencon- 
trant, ne s'ayant veude long-temps : 
la semaine finie, ils vont tous aux 
bains, ne sortent peu ou point la se- 
maine suivante hors de leurs logis, et 
ne mangent la pluspar!t<|ue trois fois 
ladite semaine, mais ny chair, nj 
poisson, ains du iriiel , et toutes sor- 
tes de racines. La semaine suivante, 
ils sortent de leurs [logis , mais fort 
simplement habillez , comme s'ils 
portoient le dueil , ils mangent tout 
le reste du Caresme (hormis la der- 
nière semaine) toutes sorte de pois- 
son tant frais que salle, sans heure, 
ou autre chose provenant de chair; 
mais le Mercreoy et Vendredy , ils 
mangent peu de poisson frais , ains 
tout poisson salle et racine, la der- 
nîeresemaine est obser viée aussi étroi- 
tement 
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.t^;û«nt^Q plus-que la premieiiç; car 
en icelle ils reooivent tous coustu* 
miepeioeivt le &Lcrexuent. Or le iour 
de Pasques est Uuseniadne suivante, ils 
s'antre-visîtent les uns ies autres 
/comme en la Semaine grâce) avec 

■des œufe rouges^ Jesquels ils s^entrei* 
preseati9iil|disaot; C%m^2tf if os ChriMy 

*ffui veuldire. Christ est ressuscité i 
1 autce F^iMond, jis isten vos Christ i, 
en vérité il ^t ressuscité^ changent 
ou donnent janœufy etsel^gisent, ce 
qu'ils font en se réjoujssant en té- 
teo^pn^ de la Résurrection. VEat- 

-p0reur tient cet ordre.( comme aussi 
a«i di^natier iour de la Semaine grâce,) 
u^ chacun vieat baiser sa main le 
lendemain de Pasques^ comme aussi 
ie iour ensuivant en sortant pour al- 
ler .au service, an chacun des princi- 
paux et connus de TEmpereur vien- 
nent baiser sa main, et il leur donne 
^mœuf , 4eux ou trois^^elon qu îlles 
favorke i et nj^A que festins par l'ejs- 
pace de quinze iours. ils ont forces 
Clodies ^ Russie^ combien qu^en 

D 
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cela ils semblent différer des Grecs , 
lesquels n'en ont nulles en leurs Egli- 
ses, coinnie Ton voit par ceux gui 
suivetiT leurs Religions, à sçavoir, 
Yalachs, Moldôviens , Retzes, et au- 
tres; mais ce n'est contre la Religion 
Grecc[ue, ains qu'eux estant sous la 
domination des Turcs, Ldcoràn dés- 
quels ne permet nulles Glocbés en 
leur Synanogue , non plus que les 
Iui&^ ils n'en osent avoir , combien 

Îue les Catholiques, Protestans, jet 
riens en avoient en Transsiïvanie , 
lors qu'Estienne, puis après Roy de 
Pologne , et après luy Sigismundus 
Batori, la tenoient conime en hom* 
xnàae du Turc ; mais les Grées n'en 
avoient nulles. 

Tous les passages du pays sont tel- 
lement fermez, qu'il est impossible 
d'en sortir sans licence de PEmpe- 
reur. Il ne se trouve pas qu'ils ayent 
laissé sortir de notre temps aucuns' 
du pays de ceux qui portent les ar- 
mes; cariesuislepremier : mesmes^il 
y a guerre contre lesFolonois^ ih n'y 
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envoyent aucun PoloQpis , quoy 
qu'ils en ay ent bon nombre /ains les 
envoyent aux frontières de Tartarie, 
et ainsi eu font-ils des autres Nat- 
tions qui sont parmi <?uxy de crainte 
Îiu'ils ont que lesdits estranger^ s'en- 
uyeut ou rendent à l'ennemy. Car 
c'est la nation la plus défiante et 
soupçonneuse du monde. 
. Tous leurs chasteaux et forteresses 
sont de bois , . excepté Semolensqui » 
le xbasteau de luand-Gorod ou Nar- 
ve^ le chasteau de Thoula^ Casan et 
Âstric§n, le Chasteau de Columna et 
le chasteau de Poutimel sur les fron- 
tières de Podolie , et la ville de Mos-; 
co qui est une grande Ville , par la- 
queue passe une rivière plus grande 
que la Seine. La Ville est enclose d'u- 
ne muraille de bois qui a de circuit, 
commej'estime, plus que Paris : après 
elle a une grande muraille^ qui a de 
circuit autant que la moitié de celle 
de bois^ mais noirau delà de la rivie» 
re. Puis il y a la troisième qui est de 
brique, qui enclost toutes les bouti- 

D il 
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qqes de pierre des Mai*cb»nds. Pois il 
y a (e Cbasteau qui est ^nd , et fut 
Dasfy au temps de Fastliu^ loannes 
père de loannes Basilius^ par un Ita- 
lien. Dans le CbastesQ y a diverses 
Eglises de pienv, entre lesquelles il 
y en a quatre toutes co«rc?tesde cui- 
vre doré. La ville est pleine de basti^ 
mens de bois. Chaque bastiment n'a 
que deux estajgesy mais une grande 
place en leur fogis à cause du feu au- 
quel ils sont fort sujets depuis peu de 
temps ; ils ont bastj beaucoup d'E- 
glisesdepierre^ ily en a aussi ui) nom- 
bre infiny de bois, et mesmes les rues 
sont patëes ou planchées de bob. 

La principale Noblesse réside tou- 
jours à Mosco , à sçavoir les Kne» 
( qui veut dire Ducs ) puis ceux du 
Conseil qui se nomment tkmmey 
Bayarin^ puis les Âcolintshes, qni 
sont Mareschaux ; purs les Donmey 
Devorenne , et d'autres Moscoffaui 
Devorenne. D'iccux sont choisis les 
Chefs et Gouverneurs des Villes. U 
n'y a au Conseil aucun certain nom*- 
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bre : car il dépend de l'Empereurd'ei» 
faire autant que bon luj semble* l'en 
aj connu jusqu^s à trente-^deux. Le 
secret Conseil est coustumieremenit 
des plu» proches du Sang^ en matière 
de grande conséquence. L'on prea^ 
(parftMrme) ladvis des Ëcclesiasti^ 
quesy fgiisant venir le Patriarehe avscc 
quelques Evesques au Conseil , cond- 
bien qu'il n'y ^ à parler proprenieni 
nulle loy^ nj conseil /que la volonté 
de rSnipereur, eoit bonne oii inafat 
veise^ a mettre tout à feii et à eanç, 
innocens ou coupables. le lé liens^ 
pour l'un des plus absolus Princed 

aui soit : Car fous ceux du ps^^ «ertt 
obles 6u Innobles ; les frères mes-« 
mes de l'Empereur s'appellent 'Ciôpè 
hospodaroy qui est k dire^ Esclaves ap 
l'Empereur, fis adi^ettent outre plua 
au Conseil deuit Domnei Diac^ leSi^ 
^uek le tiens plustost pour Secmtaî4 
res è[ue pour Chanceliers » combien 
qu^ils \e font ainsi inték^preter. L'un 
est celuy datoS l'oflSce duquel l'ondéi» 
piesche tous Aitibaésade^rs et pego^ 

D iij 
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ces forains. L'autre est celuy en l'of- 
fice duquel tous gens de guerre ont 
leurs expéditions , tant Lieutenans 
Généraux, Gouverneurs des Villes, 
qu'autres, hors-mis les Strœlites» 
qui est la meilleure Infanterie ( qui 
sont Arquebouziérs ) qu'ils ayent , 
car ils ont leur office à part. 

^Outre ee , chacune province du 
pa^s a son office, où il y a un du Con- 
seil ou Âcolnitshes avec un Diac 
pour juger de tous differens qui sur- 
viennent entre ceux qui servent 
l'Empereur. Il faut noter que nuls 
luges ny Officiers n'osent prendre 
mus dons de ceux qui ont affaire 
d'eux; car s'ils sont accusez ou par 
leurs propres serviteurs, ou par ceux 
qui leur ont fait des presens, (ce qui 
advient souvent pour n'estre expé- 
diez comme ils espèrent) ou par au- 
tre quel qu'il soit , et convaincus , 
tous leurs biens sont confisquez , et 
outre ce sontmis sur la Prave ( de la- 
quelle parlerons cy-apres ) pour les 
faire payer une amenae^ après resti- 
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tatioQ des presens seloa que l'Empe- 
reur en ordonne cinq cens, mil, ou 
deux mil Roubles plus ou moins se- 
lon sa qualité ; mais si c'est du Diak ,. 
qui ne soit bien favorisé de l'Empe- 
reur, est foiietté par la Ville luy pen- 
dant au col (si c'est argent qu'il aye 
pris ) une bourse pleine d'argent, et 
ainsi tout de mesme de toute autre 
chose. Car si ce sont fourrures , perr 
les, ou autre chose quelle qu'elle soit, 
mesmes jusques à du poisson salé,ron 
a accoustumé de leur pendre au col , 
lors qu'ils sont foiiettez. Ce qui ne 
s'exécute avec verges, ains avec un 
fouet, puis envoyez en exil, ce qu'ils 
ne recnerchent pour le temps présent 
seulement , ains pour le mtur. No- 
nobstant ce ne laissent de prendreiCar 
il se trouve une nouvelle invention , 
qui est qu'on vient offrir à l'image de 
celuy à qui l'on a à faire, desquelles 
images un chacun a grand nombre ^p 
sa maison, lesquelles les plus sii^ples 
appellent Boch , qui veut dire .Dieu , 
et les autres Qbros, qui veut djre 

D iiij 
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Images ou représentation^ ce qoe 
Ton yeut le pendant sur ladite Image. 
Ce qui tôutesfois ne les excuse, si le 
présent surpasse sept ou huit Rouble/ 
et que l'Empereur en soit adverty, il 
leur est aussi aucunement loisible par 
Tespaée de huit jours après Pasaues 
de prendre quelqtie petite chose lors 
qu'ils s'entrebaisent y avec des œnfe , 
comme avons desia touché, mais il 
ne faut pas qu^ils prennejnt aucuns 
dons, si l'on leur présente pour quel-* 
que espoir que par cela l'on aye ^e 
!eut faveur, car cela ne tes exempte 
s'ils sont accusez des parties desquel- 
les ils Tout l'eceu, vçu qu^iîs peuvent 
témoigner leur avoir donné pour tel 
et tel sujet, aîns sont exempts pen- 
dant ledit temps de tous autres acco- 
sateuTs, tellement qu'il faut que tojHS 
luges et Officiers se contentent de 
leurs pensions annuelles et terrefe 
qu'ils possèdent de l'Empcï^r. U n'y 
a nul appel d'tine Sentence donnée, 
i! filut que tous indifféremment 4è 
quelque Provinee *^ant 'éloignée 
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qu'elle sait, borsmis leshalMtanfi des 
Villes, viennent pour estre )ogez en 
ÏÉL Tille de Mosco. Q^ant aux habi«* 
tans, ils ont en chaque Yille n» GouIh 
na Starast, lequel jage de tCMJtes cau-^ 
ses, dont il y a appel à Mosca. Ces 
Icrges subalternes ont aussi pouvoir 
de rechercher et emprisonner tous 
meurtriers , voleurs et larrons ; leurs 
Élire donner ]a question, et apresleur 
confession en écrire à Moseo à un 
Ofiice outils appellent Rosbc»nie 
Pricas, a ce oraonn^/Il ne se peut 
exécuter un homme en toute la Rus*, 
sie, sans expresse ordon|)ance de la 
Cour Souveraine de Mosco. Leurs 
loix portent que chacun plaide pqur 
soy*mesme, ou par qu^ue*sien pa«^ 
rent ou serviteur à ce deput0; car de 
Procureur ou Advocat il ne s'en par^ 
le point. Tous différends, horsmis 
ceux desquels on peut juger à l'œil , 
se terminent par utt serment que Tu-» 
ne des parties défère à l'autre, luy fai- 
sant baiser une Croix dans une Eglise 
à ce ordonnée , avec quelque .cer«- 



itizedby Google 



46 Estai de TEmpire 

monie. II faut noter que ceuix qui sep- 
venl l'Empereur à cheval, sont exêpts 
de faire ce serment en personne ; car 
ils font baiser ladite Croix par un 
serviteur, horsmis lors qu'ils prestent 
serment ^ux Princes : et ceux qui sont 
redevables de auelqUes sommes de 
deniers y lesquels ne peuvent ou ne 
veulent payer soit à FÉmpereur ou à 
autre , Ton les met sur la Prave, qui 
est un }ieu où il faut qu'ils se trouvent 
aux iours ouvriers dés le Soleil levant 
pour estre battus et fustigez d'une ba- 
guette ou houssine sur le gras des 
{ambes jusques sur les dix ou oi^ze 
leures, par gens ordonnez à cela, qui 
s'appellent Nedelsie. l'en ay veu re-^ 
mener plusieurs sur des charettes en 
leurs logis? cela continue jusques à 
entière satisfaction de la debte : ceux 
qui servent l'Empereur à cheval en 
sont exempts , mettant un de leurs 
gens en leur place. 
. La Noblesse sous laquelle ie com- 
prend tous ceux qui tirent gages an- 
nuelspossedans terres del'Empereur^ 
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tiennent cette règle. Ils se lèvent or'» 
dinaireméht en esté au Soleil levant, 
vont.au Ghasteau ( j'entens s'ils sont 
€n Mosco ) où le Conseil se tient de- 
puis la première heure jusques à six 
neures du iour^ puis rÉmpereur va 
ouyr le service , où ceux du Conseil 
raccompagnent, qui dure depuis sept 
heures jusques à huit , qui est depuis 
onze heures jusques à midy. Apres 
que l'Empereur est sortj, un chacun 
se retire pour aller disner , et anres 
disner se couchent et dorment oeux 
ou trois heures, puis ^ur les quatorze 
heures se sonneune cloche, et retour- 
nent tous les Seigneurs au Cbasteau, 
où ils demeurent jusc^ues sur les deux 
et trois heures du soir, puis se reti- 
renty souppent, et s'en vont coucher. 
Or il faut noter que tpus vont à che- 
val en esté et en hyyer sur des trai- 
noirs, tellement qu'ils ne font nul 
exercice. Ce qui les rend gros et re- 
plets , mesmes tiennent en honneur 
ceux qui sont les plus ventrus, les ap- 
pellans Dorotney Schalouec, qui si- 
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MÂfie trtt l>f«ive bomai«« Ils iBcnit £(wt 
symptement habâkKvsiDéVi'est^Qcl- 
tfàfe iouf de feste , m btcn^ue l!£iii^ 
ptsf eur sorte ^en public^ ou '^pie quel*- 
tme Ainbiessadeur doive avoir am^- 
wefiee:letir5 femtnâs yxM, en egié 
ien chftriot, et eh fayver«n im tral^ 
iioh*> si ceti'est lotsquei'bnperalmce 
va aux cfaatx!ip%\!atlorsilya'DBiion^ 
lire de femme» <nii'$oive«it son carae- 
M^ estans à cbevalcoimottitiliom»^ 
et portent toutes des chapeaax de 
feustre blanc , semblaMe k ^ssmx «pie 
les fivesqixes «t Abbez portent pour 
les dian^ ^liot^miâ «a'iceax sont 
gHs,^ obscurtmM^îr ; elles sont babil- 
fées d'trne robbe loti^tie» aussi ia«^ 
àtix gaules qtte -put le bas, ordinai- 
rement d'i^ariatte oa 'de qoelqae 
bean drap ronge> desèiaii^laqiidie 
elles ont une autre fObbedeqod^pie 
estofEede^yeaviec degrandesnan»- 
ches larges de plus d'une auiae de 
Paris ^ isnr ledevantks manrehes sofl* 
âe quelque drapd^ord'un tiers d^aal- 
ne de hynguear; un bonnet sar la 
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reste en broderie de perles^ si elle est 
femme : maissi c'est vnefîlie, eliepor- 
te vn haut bonnet de regnard noir, 
comme les Nobles font lors qm l'on 
donne audianee à un Ambassadeur : si 
c'est une femme qui n'ait eu aucuns 
enfansi elle peut porter mesme bon* 
net qu^une fille : puis elles portent 
toutes un tolier de perles de quatre 
bons doigts de largeur , et des 
pendants d'oreilles qui sont fort 
longs f chaussées de bottes de mar- 
ro^uin rouge et jaune ^ le talon de 
trois doigts de haut^ ferré cornais 
les bottes des Polonois ou Hongres. 
Elles se fardêt toq-tos^ mats fort gros^ 
sierement, et tiennent que c'est un^ 
iioàte de ne se farder soit vieille ou 
}<euae^ riche , ou pauvre. £Ues sont 
tenues de fort près, et ont leurs lo-^ 
gis séparé de celuy de leurs maris. 
L'on ne les voit jamais , car c'est b 
plus grande faveur qu'ils font l'un à 
lautre de «e montrer leurs femmes^ 
si ce n'est aux proches parens. Mesme 
si quelqu'un se veut marier, il faut 

E 



itizedby Google 



5o Estai de T Empire 

parler aux parens de lafille, lequel, 
s'il est content d entrer en alliance 
9Yecluy^ députe un de ses plus fidèles 
parents ou amis , pour aller yoir la-! 
dite fille, et lujr en fait son rapport, 
et sur ce rapport contractent maria- 

Se , et qui se desdit paye une somme 
'argent accordée entr'eux. Apres ce 
contract, il peut aller voir son es- 
pouse. Le iour du mariage, elle est 
menée à l'Eglise, ayant vn voile sur 
la lace, comme fist Rebeca, lors qu'el- 
le fut advertie que c'estoit Isaac, 
qu'elle voyoit venirde tout loin. Tel- 
lement qu elle ne peut voir person- 
ne , iiy personne la voir au visage. 
Puis est r'amenée en mesme façon, 
et a^ise à table , et continue ainsi 
voilée iusques à la consommation du 
mariage, qu'ils vont aux bains, ou 
s'ils n'y vont, se font jetter un seau 
d'eau par dessus la teste : car ilssetie» 
nent soiiillé iusques alors, suivant 
en cela les luife et les Turcs. Il faut 
qull reçoivent la bénédiction d'vn 
Prestre, ou Moine ^ avant que d'en- 



itizedby Google 



de Russie* 5i 

trer en leurs Eglises , ou mesnie se 
preséter devant aucunes images^ des- 
quelles un chacun a bon nombre en 
sa maison , etTen font de mesme tou* 
tesfois et quantes qu'ils connoissent 
leurs femmes. Tout ce que Ton don- 
ne en mariage est estimé au double 
ou au triple I et toute autre chose, 
et s'il advient qu'elle meure sans en- 
fans, le mary paye le tout, suivant 
l'estimation aux plus proches pa- 
rens. Vn chacun s'estime riche, par 
le nombre des serviteurs et servantes 
qu'il a , et non par l'argent qu'ils 
possèdent; ce qu'ils ont retenu des 
Anciens. Car les serviteurs desquels 
ils ont grand nombre, sont esclaues, 
et demeurent Serfs , tant eux que 
leurs enfans , aux héritiers de leur 
premier maistre. Outre ce ils ensui- 
vent plusieurs clioses de l'antiquité 
comme en leurs escrits. Car leurs 
registres, mémoires, et requestes ou 
supplics^tions, sont roulées en rou- 
leaux , et non enregistrées dans des 
Livres^ ou pliez comme entre nous, 

E ij 
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et ainsi de tous leurs autres escrits. 
Ce qu'ils imitent des Anciens^ et mê- 
me de la ^aincte Escriture , comme 
nous lisons du Prophète E^echiel 
ch. 3. Comme aussi la manière qu'ils 
ont d'inviter un homme à un ban- 
quet, ou disner. L'Empereur mesme 
invitant les Ambassadeurs, ne dit au- 
tre chose, que klebjrest samnoi , qui 
veut dire mangez du pain auec, et 
est le plus grand reproche qu'ils fas- 
sent à celuy qui se montre ingrat, de 
dire : tu as oublié mon pain et mon 
sel : Mesme si l'Empereur fait quel- 
que voyage, ou qu'un Empereur 
soit esleu, ou se marie, on assiste à 
vn Baptesme, la commune luy vient 
oflFrir entre autres presens , cha- 
cun un pain et du sel. Leur révérence 
est d'oster le Chapeau, et se proster- 
ner, non à la façon des Turcs, ou des 
Perses, et autres Mahumetans, met- 
tans la main sur la teste ou sur la poi- 
trine, ains baissant la main droite jus- 
ques à terre, ou moins basse, selon 
1 honneur qu'ils veulent faire. Mais 
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si un înferietir veut impetrer quelque 
chose de son supérieur, il se proster- 
nera du tout la face cotre terre, com- 
me aussi en leurs prières devant quel- 
3ues Images ; et ne sçavent que c'est 
'autres révérence, non-plus que de 
mettre le genoûil en terre, car c est la 
façon des Mahumetans (disent^ils) 
à cause que coustumierement ils sa- 
genoiiillent pour s'asseoir en terre ; 
les femmes en usent de mesme. Use 
trouve beaucoup de gens âges en- 
tr'eux, de 80. loo. 1:20 ans. Ils ne 
sont pas si sujects à maladie qu'en 
ces quartiers. Ils ne sçavent que c'est 
de Médecines, si ce n'est l'Empereur 
et quelques piîncipaux Seigneurs» 
Mesmes ils tiennent plusieurs choses 
soiiillées, desquelles on se sert en 
Médecine, entr'autres ne prennent 
volontiers des Pilules. Quant aux 
Clisteres , ils les abhorrent, comme 
aussi k Musc , la Givete , et autres 
telles choses. Mais si les simples sont 
malades , ils prennent coustumiere- 
ment un bon traict d'eau de vie , et 

E» •• 
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y mettent une charge de poudre d ar- 

Juebouze dedans, ou bien une teste 
ail pilée , remuent cela et le boi- 
vent, et vont à l'instant à une estu ve, 
laquelle est si chaude , que l'on n j 
sçauroit presque durer, et y demeu- 
rent iusques à ce qu'ils ay ent sué vne 
heure ou deux , et en usent de mesme 
en toute sorte de maladies. 

Quant au reuenu de l'Empire l'on 
tient cet ordre. Premièrement le Do- 
maine de l'Empereur vient en un of- 
fice qu'il appelledeVorest, sur lequel 
office le maistre d'bostel a la super- 
intendance, et en juge auec deux 
Diaques. Outre ce le pays est divise 
en cinq Of&ces, qu'ils appellent Se- 
tuart , ausquels offices Xo apporte les 
revenus ordinaires. Outre ce, ilya un 
autre Office qu'ils appellét Boishoî 
Prichod , lequel Office a la suruoyàce 
desdits Setuarts, et mesmes s'il y a 
quelques impost extraordinaires, ils 
sont tous apportez audit Prichod. 
Le revenu ae l'Empereur outre son 
Domaine consiste en tailles, qu'il 
£siut que non seulement les Villes 
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payent^. mais aussi tous les paysans, 
n'en exemptans pas les terres hérédi- 
taires de ceux du sang : puis en im- 
posts et gabelles de toutes sortes de 
marchandises, et sur les cabarets où 
ils vendent eau de vie, medon ou 
idromel et cervoise , car il ne s'en 
oserait vendre par tout la Russie , 
que par ceux qui ont affermé les ca- 
barets en chaque Ville ou village, 
puis sur les Pelleteries, Cire, et au- 
tres marchandises. Or le Domaine 
de l'Empereur consiste la pluspart 
en vivres, a sçavoir Grains , Eau de 
vie, Miel, Venaison, Chairs, Vo- 
laille, Fruittage, et toute autre chose 
nécessaire à la cuisine etsommellerie: 
toute chose nonobstant ce, est par- 
ticulièrement taxée à plus haut prix, 
et de cepx qui sont un peu esloignez 
de la ViHe l'on prend Je tout yen ar- 
gent, mesmes il s'en trouve plusieurs 
qui sont taxez en argent, à sçavoir 
chacun Voit qui contient sept ou 
huict decetin de terre labourée selon 
les lieux ausquels ils sont, un Decetin 
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est une pièce de terre, sur laauelle on 
peut semer deuxSbetuert de grain, 
ui est comme si on disoit un arpent 
e terre, et payent de cela annuel- 
lement dix, douze, quinze Roubles, 
yoire iusaues à vingt Roubles selon la 
fertilité ae la terre, chaaue Rouble 
faict environ six livres douze sols, 
ui montent tous les ans à une gran- 
[e somme , tellement qu'il se trouve 
de deniers clairs en cet Otfice iusques 
à cent vingt mil, voire iusques à cent 
cinquante mille Roubles tous les ans, 
selon les frais et despens des Ambas- 
sadeurs estrangers et autres extraor- 
dinaires qui sortent de cet Office. 
H s'est trouvé en outre des deniers 
clairs en quelques vns de ces cinq 
Setuart^ , comme celuy de Gasan, et 
Noua Setuart après tous frais faicts 
( car ce sont les lieux desquels tou- 
tes pensions et gages de la pluspart ~ 
des gens de guerre sont payez) ius- 
ques à quatre-vingts ou cent mille 
Roubles, et les autres de quarante 
iusques à soixante mille Roubles; 
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outre le Bolshoi prichod, leauel 6a- 
tre l'extraordinaire que ron levé par 
tout le pays par le commandement 
de l'Empereur à la Ville de Mosco, 
et plusieurs autres parties casuelles^ 
comme de ceux qui tombent en dis« 
grâce ^ les biens desquels sont confis- 
quez. Puis il y a les fourrures et cires 
qui viennent à un office appelle Cas- 
na , qui estje lieu du Trésor. Ce qui 
revient du seau, à sçavoir pour cha- 
que lettre scellée vn quart de Rouble, 
est compris en cet office, duquel 
se paye toute sorte de marchandise 
prise pour l'Empereur. Outre ce 
chaque Office des Provinces rap- 
porte une bonne somme d'argent 
au bout de l'an, car l'Empereur à la 
dixiesme partie de tout ce qui se de- 
mande par droictde justice : outre ce 
il y a deux offices, sçavoir l'une , où 
s'expédie la donnation des terres 
appelle pomiesnej pricas , car pour 
chaque lettre il faut donner deux , 
trois ou quatre Koubles selon la 
grandeur des terres desquelles ils 
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prennêt possession^ puis si quelqu'un 
tombe en disgrâce , leur revenu des- 
dites terres revient audit Office 
iusques à ce que l'Empereur le don- 
ne a quelque autre : l'autre Office 
s'apelle Conusnej prikas , qui est 
l'Office de l'escurie; ledit Office a aus- 
si plusieurs revenus et casualitez : 
car tous chevaux qui se vendent au 

Says, horsmis des paysans, paye près 
e vingt sols pour le registre qui s'en 
tient : afin de n'encourir aucun dan- 
ger, si l'on pretendoit que le cheval 
eust esté desrobë : puis il y a grands 
revenus de chevaux que les Tarlares 
dit Nagais amènent vendre en Russie, 
car premièrement l'Empereur prend 
le choix de la dixiesme partie des 
chevaux : en outre de chaque cheval 
qu'ils vendent, il prend du vendeur 
ou achepteur selon qu'ils s'accor- 
dent à raison de cinq pour cent : Or 
après avoir esleuë deux ou trois ans 
lesdites dizaines de chevaux, qui sont 
jeunes chevaux ou poulains. Ton les 
vend. Ce qui monte à une grande 
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somme d'argêt. Car i'enay veu ame* 
ner à vne fois près de quarente mille. 
Ils viennent deux ou trois fois en Fan, 
et en amènent plus ou moins ^ telle- 
met que Ton ne peut pas estre certai- 
nement asseuré au revenu de TEmpe- 
reùr, nonobstant c'est un pays fort ri- 
che^ car il n'en sort nul argent, 
ains y en entre en bonne quantité 
tous les ans , car ils font tous leurs 
payeinens avec marchandises , des- 
quelles ils ont grand nombre, à 
sçavoir, toute sorte de pelleterie, ci- 
re, suif, peaux de vache et de éland. 
D'autres peaux teintes en rouge , du 
lin , du chanvre , de toute sorte de 
cordage, du caviare, qui sont des 
œufs de poisson salle. Il s'en meine 
grande quantité en Italie, puis du 
saumon salle, force huilée de poisson, 
et autres marchandises. Car des 

Sraîns, combien qu'il y en ayegran- 
e quantité, il ne s'en oseroit trans- 
porter hors du pays du costé de la 
Livonie. Outre ce , ils ont beaucoup 
de cendres, semence de lin, filet, et 
autres marchandises, lesquels il troc- 
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auent ou vendent 9 n'achetans rien 
e&estrangers à deniers contans, non 
pas mesme l'Empereur; si c^est quel- 
que somme comme de 4« ou 5ooo. 
Roubles , il fera faire le payement en 
pelleteries ^ ou cires. L'Empereur a 
untrezor deson espargne, auquel on 
ne touche point. Ainsi s'y met tous 
les ans plus ou moins. Outrececy, y 
a le Roschodnoy Casna , qui est fe 
trezor où se prend l'argent pour des- 
pences extraordinaires^ il est plein de 
toutes sortes de joyaux en grand 
uoml)re, principalement de Perles; 
car il s'en porte nlus en Russie, qu'en 
tout le reste de lEurc^e. lai veuau 
trésor pour le moins 5o. Kobes des 
Empereurs de rechange , à Tentour 
desquelles estoient des ioy aux au lieu 
de passement, et les Robes tout en- 
tièrement bordées de Perles^ -et au- 
tres bordées tout à l'entour cTun 
pied, d'un demy*pied, de quatre 
doigts de Perles. l'ay veu demy dou- 
zaines de Couuertures de lict toutes 
bordées de Perles, et diverses autres 

choses 
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choses. Il y a aussi de riches joyaux , 
car ils en achètent tous les ans^ les-- 
quels demeurent au Trésor , outre 
ceux qu'il reçoit des Ambassadeurs. 
Il y a quatre Couronnes, à sçavoir, 
trois d'Empereur, et la quatrième est 
celle dont jadis les grands Ducs 
estoient couronnez , sans, celle que 
Demetrius fit faire pour l'Impératri- 
ce sa femme^ laqueUe n'estoit encore 
Sarachevëe, car ce n'est pas la façon 
u pays de couronner les femmes 
d'Empereurs ny grands Ducs, De- 
metrius a esté le premier, il y a deux 
Sceptres et deux Pommes d or pour 
le moins, lesquels j'ay veu, ayant eu 
l'honneur par plusieurs fois d accom- 
pagner Demetrius loannes aux voû- 
tes dans lesquelles est le Trésor. Or 
ils disent et tiennent que tout est dé- 
pêdant du Trésor, soithabits, joyaux, 
estoffes ou argent : outre il y a deux 
cornes de Licornes toutes entières, et 
une Crosse, qui est celle que les Em- 
pereurs portent, faite d'une pièce en- 
tière d'une liicorne , c'est a dire la 

F 
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longuetir ; car ce qui traverse le des- 
sus surauoy on s appuyé est d une 
contrepiece de Licorne : pois y a une 
autre demye Licorne: de laquelle on 
use journellement aux médecines : 
l'y ay encor vu une autre crosse d'or, 
maisun peu creuse par dedans à cause 
de la pesanteur : il y a grand nombre 
de plats d'or grands et petits , citas- 
ses a boire : outre ce un nmnbre infî- 
ny de vaisselle d argent dorée et non 
dorée, comme Ton pourra juger par 
ce discours : qu'après l'élection de 
Boris Federvits , lors qu'il fit assem- 
bler Tarmée à Serpo , comme avons 
touché cjr-devant, il fît festin par l'es- 
pacede six semaines presque journel* 
leraent à dix mil hommes chacune 
fois y lesquels estoient tous traitez en 
vaisselle d'argent, selon le dire de 
ceux qui v estoient , et tous sous pa- 
villons, ly ay veu.une demy dousai- 
ne de tonneaux faits d'argent , les- 
quels loannes Basilius fît &ire de la 
vaisselle d'argent, qu'il trouva en Li- 
Tonie lors qu il la conquist : l'un dea- 
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dits tottnâaux presque de lagnuàdeur 
d'un demy tnuid, et d'autres de moin- 
dre grandeur : un grand nombre de 
bassins dWgent fort grands et creux, 
avec une boucle de chaque costé 
pour les porter^ lesquels quatre hom- 
mes apportent coustumierement sur 
ckaoue table pleins de Medon^ et se^ 
Ion la longueur d'icelles tables trois 
ou quatre bassins plus ou moins^ et 
avec un chacun de grandes tasses 
d'argent pour puiser <Ktns iceux bas- 
sins, car deux ou trois cens hommes 
ne fourniroient pas à verser à boire 
aux conviez du festin : toutes lesdites 
vaisselles sont ouvrages de Rmsie: 
outre icelles il y a tin grand nombre 
de vaisselle d'argent d'Allemagne f 
d'ÀDgletèrre, de Pologne, qui sont, 
ou presens de Princes envoyez par 
ÂmoassÂdeurs, ou qui ont esté ache*» 
tez pour la rareté de l'ouvrage : puis 
il y a en ce Trésor abondance de tou- 
tes sortesd'estoife , àsçavoirdrapd'or 
et d'argent de Perse , de Turquie c 
toutessortes de velours, satin, damas. 
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taffetas, et autres estoffes de soye, et 
à la vérité il en faut grande quaiitité , 
car tous ceux qui viennent pour ser- 
vir l'Empereur ont leur bien- venue 
qu'ils appellent^ qui consiste en ar«- 

Sent, et selon la qualité une robe de 
rapd'or^ on autantde velours, satin, 
damas ou taffetas, pour luy faire un 
faabit: outre ce, quand il recompense 
quelqu'un, soit pour service fait à la 
guerre ou autres, il leur en donne de 
mesme : aussi onttous Ambassadeurs 
venans ou des Jrartares et Nogois, 
ou desKrim, ou quelque autre nation 
de l'Asie, tant eux que leurs gens, des 
robbes d'estoffes de soye, chacun se- 
lon sa qualité, tellement que pour te- 
nir le Trésor toujours foumy, tous 
Marchands tant estrangers que Rus- 
ses, sont obligez dapporter toutes 
estoffes et autres choses de valeur au 
Trésor, et là on voit choisir de tout 
pour l'Empereur : que s'il se trouvoit 
qu'ils vendissent, ou celassent, avant 
1 avoir monstre, pour dix ou douze 
écus de marchandise , tout le reste 
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seroit confisqué, combien qu'ils eus- 
sent payé la gabelle et tous imposts. 
Ils n'ont nuls minéraux que de fer, 
lequel est fort doux, combien que ie 
ne doute pas qu'en un si grand pays 
il n'y ait autres minières, mais ils 
n'ont personne qui s'y entende. 

Il ny a autre monnoie entre-eux - 
que des Denins ou Copek , qui va- 
lent environ seize deniers tournois 
et des Moscofques ou Dengi qui va- 
lent huit deniers tournois : item des 
Polusoues qui valent quatre deniers, 
laquelle monnoye est d'argent un 
peu plus fin que les reaies de huit , ils 
payent toutes sommes avec la susdite 
monnoye , car il ne s'en voit autre 
en toute la Russie, ils réduisent tou- 
tes leurs sommes eu Roubles, qui est 
cent denings , qui valent environ 
comme avons ja touché six livres^ 
douze sols, et en demis Roubles ou 
quart de Roubles, puis en Grivene, 
qui sont dix denins , et en Âltnis qui 
sont trois depins, qui valent quatre 
sols : les Marchands estrangersy ap-, 
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portent force reaies et Reics Daller ^ 
sur lesquelles ils gagnent; car les Rus* 
ses les achètent et reçoivent en paye- 
ment k douze Âltins la pièce, qui fait 
trente- six denins, qui est environ 
Quarante* huit sols, puis les reven- 
dent à la raonnoie, où il se rafine tant 
soit peu , et se battent en la susdite 
nionnoye> une realede quarante sols 
comme nous appelions » estant de 
poids p0Ke quarante-deux denins : 
outre ce lesdits Marchands y appor- 
tent srand nombre de Ducats , les- 
quels Ton acheté et vend comme au- 
tre marchandise, sur lesquels souven- 
tesfois ils gagnent beaucoup, j'en ay 
veu acheter jusques à vingt-quatre 
Altins la pièce, qui fait environ qua- 
tre livres seize sols, j'en ay veu ven- 
dre aussi à seize Altins et deux Rou^ 
blés la pièce, mais le prix le plus com-* 
mun est de dix-huit à vingt-un Altins .' 
or cette grande cherté de Ducats ad- 
vient quand un Empereur est coo- 
rotiné, ouse manie,etàunBaptesme, 
car un chacun vient oÔrir , comtne 
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avons touché cy- devant, quelques 
presens ; mais la commune se joint 
par troupe et compagnie , lesquels 
offrent à Tenvy l'un de l'autre de ri- 
cbç§ presens, entre lesquels y a coû* 
tumierement un nombre d^ Ducats , 
soit en des gobelets ou tasse d ai^ent^ 
ou dans des plats couverts de taf^tas, 
ilssont aussi renchéris quelques iours 
avant Pasques ; car depuis ledit jour 
jusques à nuit jour après Pasques, la 
Jfaçon est que Ton s'entre- visite , et 
baise avec des œufs rouges, comme 
avons touché cy-devant , mais Ton 
va visiter les grands, et ceux desquels 
Ton a affaire, leur offrant avec 1 œuf 
quelques joyaux, perles, ou quelques 
ducats, car c'est la seule saison de tou- 
te Tannée en laquelle ils osent pren- 
dre, encores faut-il que ce soit secret- 
tement^ car cette saison n^excuse pas 
si l'on prend chose de plus grande 
valeur que^de dix ou douze Rou- 
bles. 

Le plus grand office de Russie est 
le graqd Maistre de TEscurle, qu'ils 
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appellent Conusnej Baiarj , puis ee- 
luy qui alasurveîUatice dès Médecins 
et apoticairesy lequel ils nomment 
Âbtèsqui Baiarj : puis le Maistre 
d'Hostel^ et après l'Eschançon : ces 

guatres Offices sont des premiers du 
onseil. Apres ce il j a divers Offices, 
comme Stolnic Tishesnic Strepsik, 

f)ages, et autres, en grand nombre: 
a Garde de l'Empereur est compo- 
sée de dix mille Strelitsqui résident 
en la ville de Mosco, ce sont arque- 
bnziers, ils n'ont qu'un General : Ils 
sont divisez en Pncas , qui est une 
compagnie de cinq cens, sur lesquels 
ils ont un Golova que nous nomme* 
rons Capitaine, chacune centaine 
d'hommes a un Centenier, et chaque 
dix hommes un Decetnic, que nous 
nommerons Caporal, ils n'ont Lieu- 
tenant ny Etiseigne : chacun Capitai* 
ne selon les services qu'il a faits , à 
trente quarante, jusques à soixante 
Roubles de gages annuels, et des 
terres par mesme moyen jusques 
à trois, quatre ou cinq cens Se» 
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tuart : chaque Setuart est com- 
me un arpent de terre ^ et se doit 
ainsi entendre en tout ce discours : 
la pluspart des Centeniers ont des 
terres, et ont de douze iusques à 
vingt Roubles, les Caporaux iusques 
à dix Roubles, et les Strelits quatre et 
cinq Roubles par an : ils ont en outre 
chacun douze Setuart de seigle et au- 
tant d'avoyne tous les ans : quand 
l'Empereur va aux champs, combien 
que ce ne soit qu'à six ou sept virst de 
la Ville , la pfuspart d'iceux vont 
avec luy, et ont chevaux hors des 
escuries de l'Empereur : si on les en* 
voye en quelque part en l'armée ou 
en garnison^ l'on leur donne des che- 
vaux; il y a gens ordonnez à les nour- 
rir : chaque dizaine a un chariot 
pour mener leurs prouisions. Outre 
ceux qui font résidence en Moscocy- 
devant nommez, l'on choisit des 
principaux Gentils-hommes de cha- 
que ville, sous lesquelles ils ont leurs 
terres , lesquels ils appellent Vui- 
bourue Devorens d|e quelque Ville 
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selon la^raadeur^d'icelle^ seize, dix- 
huit iusqaes à vingt, voire iusqnes à 
trente, lesquels résident dans la Ville 
de Mosco 1 espace de trois ans : puis 
d autres choisis, et ceux-là licentîez , 
qui fait qu'il y a tousiours un nom- 
bre de caualerie ; tellement que les 
Empereurs ne sortent gueres sou- 
vent qu'ils n'ayent i8. et vingt mille 
chenaux auec eux. Car tous ceux qui 
dépendent de la Cour montent à 
cheval : la pluspart d'iceux couchent 
par ordre toutes les nuicts au Châ- 
teau sans aucuiies armes : s'ilest ques* 
tion de recevoir quelque Ambassa- 
deur selon que le Pl-ince luy veut fai- 
re honneur, il envoyé de sesdits Stre- 
lits avec leurs arquebuzes se mettre 
en rang un à un de chaque costé du 
chemin iusques en son logis, à sça- 
voir dés l'entrée de la porte de bois 
ou de pierre, selon que 1 Empereur en 
ordonne, puis un nombre de ses Mos* 
cofsqui et derniers nommez Devo- 
rens, qui vont tous avec les princi- 
paux marchands fort richement ha- 
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billez s'il en est besoin : Car cela dé- 
pend de l'honnetir que l'on veut fai- 
re à l'Ambassadeur: un chacun a trois 
ou quatre Robes de rechange pour 
cet effect, quelquesfois il les fait 
babiller de ses toilles d'or et dargent^ 
de Perse, avec le haut bonnet de Re- 
nard noir^ quelquesfois avec Suiet- 
noi Plati» qui sont robes de quelques 
tabins Oji camelot de soye^ ou escar- 
late, ou quelque autre beau fin drap 
de couleur légère passeraenté d'or^ et 
le bonnet noir^ autrement ils ont 
des habits qu'ils appellent Schisteit 
Plati qui sont honnestes accoustrë- 
mens* Le nombre de gens et de qua* 
Utë augméte et diminue selon l'hon- 
neur que l'on veut faire, lesquels les 
vont recevoir à un trait d'arc de la 
Ville^ et quelque&ims un quart de 
lieuë^ là où on amené audit Ambas- 
sadeur pour luy et ses gens des che- 
vaux hors de l'esCurie de l'Empereur 
pour entrer dans la Ville, et ainsi est 
conduit iusques en son logis, au-de- 
vant duquel on pose des gardes , ne 
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permettant y entrer personne que 
ceux qui sont à ce députez^ ny mes* 
mes sortir aucun qui' n ay e une garde 
après pour voir où il va , ce qu'il 
fera et dira : ils ont gens à ce ordon- 
nez y comme aussi pour leur fournir 
et pouruoir de toutes sortes de viures 
à eux nécessaires aux despês de l'Em- 
pereur sur les frontières : non seu- 
lement les Ambassadeurs , nigis tous 
estrangers qui viennent pour servir 
l'Empereur sont pourveus tant en la 
ville de Mosco^ que par les chemins, 
chacun selô sa qualité, de tous viures 
nécessaires, tant pour eux que pour 
leurs chevaux ( ce qu'ils appellent 
Corme ) lequel est augmenté ou re- 
tranché aux Ambassadeurs^ selon 
que l'Empereur en ordonne , le tout 
est fourny hors de l'Office nommé 
de Vorest, comme a esté touché cy- 
dessus. 

Quant aux gens de ^guerre, il faut 
premièrement parler des Voy vodes, 
qui sont généraux de l'armée , l'on 
les choisit coustumierement de 

Domnei 
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Domnei Bâîari et Acolnithes, c'est 
à sçavoîr, s'il j a apparence de quel- 
ques ennemis; car autrement , ils 
choisissent annuellement des Dom- 
nei etMoscoffqui de Vorenne, qu'ils 
envoyent sur les frontières de Tar- 
tarie , pour empêcher l'incursion de 
quelques troupes amassées de Tarta- 
res, qui viennent quelquesfois enle- 
ver derherbe,les chevaux de quelques 
garnisons^ lesquels s'ils ne trou voient 
résistance^ ravageroient plus outré. 
Ils séparent leur armée en cinq, à sça- 
voir, l'avanit-garde qui est près quel- 

3ue ville plus approchans les confins 
e Tartarie : la seconde est Taisle 
tîroite, qui est prés quelqu'autre ville : 
la troisième est l'aisle senestre, puis 
le corps de l'armée, et l'arriere-garde, 
toutes séparées l'une de l'autre ; Mais 
les Généraux sont tenus au moindre 
advertissenient de venir joindre le 
gros. Il n'y a autre office en l'armée, 
que lesdits Généraux, sinon quetoute 
la Gendarmerie, tant Cavalerie qu'In- 
fanterie, est réduite sous €apitai- 

G 
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nés sans Lieutenans, Enseignes , 
Trompettes et Tambours. Chaque 
Geners^l a son Enseigne particulière , 
laquelle se discerne par quelque saint 
qui j est peinte ellessont sacrées par 
le Patriarche^ comme autres saints. 
Il y a deux ou trois hommes ordon-- 
nez à la tenir droite. Outre ce, cha- 
que General a son propre Nabat, 
qu'ils appellenti ce sont de ces Tam- 
bours de cuivre^ qui se portent à che- 
Yal : ils en ont chacun dix ou douze, 
et autant de Trompettes et quelque 
Haut bois , lesquels ne sonnent ja- 
mais que lors qu'ils sont prests à don- 
ner quelque bataille, ou en quelque 
escarmouche, hors-mis l'un des Tam- 
bours que l'on sonne pour déloger ou 
monter à cheval. 

L'ordre qu'ils tiennent pour dé- 
couvrir l'ennemi dans ces grandes 
campâmes de Tartarie, est tel, ily 
a des coemins qu'ils appellent che- 
min de l'Empereur , chemin dekrim , 
chemin du grand Cam ; outre ce ily 
a quelques chesnes épars deçà et de* 
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là aux campagnes, éloignez de huit, 
dix, jusques à Quarante virst Vuii 
de l'autre : sous la pluspart desdits 
arbres, il 7 à certaines sentinelles, à 
sçavoir deux hommesavec chacun un 
cheval de relais l'un d'iceux fait sen- 
tinelle au dessus de l'arbre, et l'autre 
£siit repaistre les chevaux la selle sur 
le dos, ils se rediangent tous les qua- 
tre iours; en cas que celuy qui est au 
dessus apper çoive quelaues poussiez 
ress'éleverenl'aîr,îlaorarededescen- 
dre sans rien dire qu'il ne soit monté 
à cheval , et à bride abbatuë vient 
au second arbre criant de loin et fai- 
sant signe qu'il a veu des gens : celuy 
qui garde les chevaux du second ar- 
bre monte à cheval par le comman- 
dement de celuy qui est sur l'arbre, le- 
quel le découvre estant encores loin, 
et aussi^tost crue l'on peut entendre 
ou discerner de quel costé ils monstre 
qu'il a veu ladite poussière, court a- 
vec son cheval en lesse à bride abba- 
tuë jusques à l'autre arbre, lesquels 
font tout de mesme : et ainsi de main 

Gij 
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en wsiiwt jusques à la première forte- 
resse ^ ef delkjusques à Mosco^i sans 
autres nouyelles ^ sinon cpie I'od aveu 
des gens^ ce qui se trouve plusieurs^ 
£aîs n'estre qu'un baras de cheraux 
sauvages ^ ou quelques Irouppes de 
bestes sauvages; ruais si celuy qui est 
demeure sur le premier arbre vient 
et continue les nouvelles > et ainsi le 
premier du second ,. Ibrs on s'arme, 
et les Généraux cy-dessus nommea 
s'assembtenrt : Von envoyé pour es- 
sayer de reconnoistre les forces de 
rennemi, raesmesil se trouve de ces 
sentinelles écartée^ du chemin qu'ik 
tiennent ^ lesquels s'épandent aeçà- 
delà enattendantque I ennemi passe, 
et viennent sur leur piste et recon- 
noissent à peu près leurs forces par la 
largeur du chemin qu'ils font au tra- 
vers de l'herbe, laquelle est de plus 
grande hauteur qu'un cheval , mais, 
ce n'est pas herbe de prairie, ainsde 
terre- déserte : Car les Russes y met- 
tent le feu tous les printemps, tant 
^hfîn que le Tartare n'aye si-tost pâ- 
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turage^ qu'afîa qu'elle croisse plus 

fraruie; que s'ils viennent paraucuns 
es chemins cj-dessus nommez , ils 
eonnoistront leur force aussi k peur 
prés par certaine mesure de la pro- 
fondeur du chemin qu'ils font^ mes- 
mes ils le eonnoistront à peu près par 
la poussière qu'ils voyent s'élever ea 
l'air : Car ils ne vont pas volontiers 
au travers de l'herbe pour crainte de 
mettre leurs chevaux hors4}'haleine, 
et ainsi viennent lesdites sentinelles 
par quelques sentiers secrets qu'ils 
connoissent , apporter des nouvelles 
de leurs forces^ pourausquelles résis- 
ter les Généraux se retirent vers quel- 
ques Rivières et Bois pour empê- 
cher leur passage ; Mais le Tartare 
estunennemisile^eretsidextre^ que 
connoissant cela il amusera l'armée 
avec vingt ou trente mille chevaux, 
pendant qu'il envoyé queloue nom*- 
l^re fourager le pays par quelqu'autre 
chemin ; ce qu ils effectueront avec 
telle promptitude^ que leur coup sera 
£skit avant que l'arn^ée Russe en re*- 

G iij 
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çoive advertissement. Or ils ne se 
chargent d'autre butin que de prison- 
niers , il n'y a nul bagage entr'eux, 
combien que chacun a iceux aje un 
cheval ou deux de relais , lesquels 
sont si bien dressez qu'ils ne leur don- 
nent aucune :&cherie^ etsont si adroits 
qu'ils descendront d'un cheval en tro- 
tanty et saulteront sur l'autre*; ils 
n'ont autres armes qu'un arc^ des 
flèches^ et un cimeterre , ils tirent 
beaucoup plus roide et plus seure- 
ment en fuyant qu'autrement : la 
provision qu'ils portent est un peu de 
chair seichée au Soleil , laquelle est 
dëcouppée fort menue : outre ce ils 
ont force cordage attaché à larçon de 
leur selle ; Enfin une centaine d'iceux 
mettront tousiours en fuitte deux 
censRussesy sinon que ce soient gens 
d'eslite^ l'Infanterie Russe ou Arque- 
buziers estans sur le bord d'une Ri- 
vière ou dans quelque Bois^ les fait 
retirer plus visteque lepas^ combien 
qu'à la vérité ils sont plus adroits à 
leur faire peuTi qu'aucun dommage; 
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s'il advient qu'aucun bataillon de 
quinze oa'yingt mil chevaux vienne 
à les poursuivre un peu, il ne s'en 
trouvera pas à la porté du canon , 
trois ou quatre mille ensemble, res^ 
semblans le reste plustost des fantô** 
mes sur des asnes , que des hommes à 
cheval. Ainsi s^ retirent les Tarta- 
res, sans faire jamais grandperte, si 
ce u est que Ton tienne le passage en- 
tre quelque Bois ou Rivière, atten- 
dant leur retour. Ce qui n'advient 
souvent. 

Les forces des Russes consistent 
la pluspart en Cavalleriej outre^ les 
bevorens ci-devant nommez , il y 
faut adjouster le reste des Vuibournei 
Devoren, et les Gorodovoi Devo- 
ren detiBajarsqui, et sin Bajarsqui, 
lesquels font un grand nombre , les 
compagnies s'appellent chacune par 
le nam des villes , sous lesquelles ils 
ont leurs terres, quelque ville a trois, 
quatre, jusques a huit et douze cens 
homes, comme Shmolensqui, Novo, 
Gorod, et autres; il y a grand nom* 

G iii) 
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bres de villes, teles qu'elles, quîferont 
un grand nombre de gens. Or il faut 
outre leurs personnes qu'ils fournis- 
sent chacun un homme à cheval , et 
un homme de pied, de chacun loo. 
Setuart de terre qu'il possède, j'en- 
tends en temps de nécessité; car au- 
trement on se contente de leurs per- 
sonnes. Cela fait un nombre incroya- 
ble d'ombres, plustost que d'hommes. 
Leur entretenement est, première- 
ment des Seigneurs du Conseil , de 
5oo. roubles, jusqu'à 1200. roubles, 

3ui est l'entretennement de Knes Fe- 
er luannevits Mistîslofqbi, qui a 
tousiours eu la première place, pen- 
dant la vie de quatre Empereurs. Les 
Âcolnitshes depuijs 200. jusques 
à 400. roubles, et de terre depuis 
1000. Setuart, jusques à deux mil; 
j'en ay connu en un mesme temps, 
une quinzaine, les DomnaiDevorens, 
lesquels coustumierement ne surpas- 
sent pas six depuis' 100. roubles jus- 
ques à 200. roubles, et de terre de 
8oo. jusques à 1200. Setuart^ les 
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Moscoffqui Devorens àe 20 jusques 
à 1 00. roubles, et de terre de 5oo. jiis- 
qiies a 1000. Setuart^.Ies Vibournei 
Devorens de huict jusques à quinze 
roubles: les Grodovoi Dévore de cinq 
jusques à douze roubles , et de terre 
jusques a 5oo. Setuart. Tous lesquels 
sont annuellemeixt payez, hors des 
Setuart cy- dessus nommez, et faut 
fournir deux hommes de chaque loo. 
Setuart, corne est dit cy-dessus . Quand 
aux autres qui sont Deti Bajars- 
qui et Sin Bajarsqui, leur paye est de 
4. 5. et 6. roubles, payez de 6. à 7. 
ans une fois. Ils tiennent tous terres 
de l'Empereur, de 100. jusques a 
5oo.Setuart.Leor service correspond 
coûtumierement aux gages , gui est 
plustost d'emplir le nombre qu autre 
chose, 

H faut que les^ principaux ci dessus 
nommez, ayent une cotte démaille, 
un heaume , une lance , arc et flèche. 
Comme aussi chacun de leurs servi- 
teurs, avec bonne monture; les ai>- 
tres qu'ils ayent assez bons chevaux, 
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un arc^ des flèches^ et un cimeterre, 
comme aussi leurs serviteurs : enfin 
cela fait un grand nombre de gens 
mal montez sans ordre , cœur ou dis- 
cipline^ desquels plusieurs font sou- 
vent plus de dommage à l'armée que 
de bien : outre ce i\y aies forces de Cas- 
san, que l'on tient estant jointes aux 
Sheremisses faire presque vingt mille 
chevaux : Il y a puis après les Tarta- 
res qui servent l'Empereur, ayans 
paye annuelle avec les Mordovittes 
qui feront de sept à huit mille che- 
vaux^ leurs gages sont de huit jusques 
à trente roubles : puis il y a lesSner- 
cassi, qui soi&t de trois à quatre mille : 
puis les Estrangers tant Àllemans , 
polonnais, que Grecs, qui sont deux 
mil cinq cens , lesquels tirent gages 
de douze jusques à soixante roubles, 
quelques Gapitainesont jusques à 1 20. 
roubles, sans leurs terres qui est de 
six cens jusques à mille Setuart. 

Apres tout il y a les Datich-ney 
Ludeî , qu'il faut que Patriarche , E- 
vesques, Abbez et tous autres Eccle- 
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siastiquesfournîsêty lesquels possedét 
des Terres ; Scavoir, corne dit est cy- 
dessus f un homme à cheval et un de 
pied dechaquecent Setuart : selon les 
nécessitez ^ on prend par fois desdits 
Ecclésiastiques grand nombrede che- 
vaux , au lieu de gens pour conduire 
r Artillerie , et autres munitions de- 
Guerre, et pour les Strelits et autres 
ausquels il faut fournir chevaux , cecy 
suffira pour la Cavalerie. 

Leurs chevaux sont la pluspart 
amenée la Tartarie dit Nagois, les- 
quels chevaux ils appellent Koin , ils 
sontd'une médiocre taille, fort bons 
de travail , et courent d'une haleine 
sept ou huict heures ; Mais s'ils vien- 
nent a estre recreus et du tout hors 
d'haleine , leur faut quatre ou cinq 
mois pour les remettre, il sont fort 
farouches et s'épou ventent fort au 
bruit d'une arquebuze, l'on ne lesfer- 
re nuUemêt non plus que les chevaux 
du pays, ils mangent peu ou point 
d'avome, et les v faut accoutumer 
petit à petit si on leur en veut donneri 
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puis ils ont des genêts des Go 
gîens^ mais ils ne sont communs , ce 
scmt de fort beaux chevaux et bons, 
mais non pas à comparer aux Koins 
pour longue haleine ny vitesse, si ce 
n'est pour une courte carrière : puis 
ils ont des chevaux Turcs, et de Po- 
logne, lesquels ils appellent Àrga- 
mak , il s'en trouve de bons entre 
iceux, tous leurs chevaux sont Hon- 
gres : outre ce il se trouve de fort bons 
bidets entre ces Nagoîs, mais tion si 
communément y et sont tous blancs 
et picotez de noir comme un Tigre 
ou Léopard , tellement qu'on les ju- 
geroit estre peints : ^les chevaux du 
pays s'appellent Merin , son coutu- 
mierement petits et bons , principa- 
lement ceux qui viennent de Vologda 
et ddà alentour, et sont bien plustost 
appris que ceux de Tartarîe : on aura 
un fort beau et bon cheval de Tarta- 
rie ou du pays, pour vingt roubles, 
lequel feraplus de servicequ'un Arga- 
mak cheval Turc , qui coûtera cin- 
quante , soixante et cent roubles : 

tous 
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tous leurs chevaux sont sujets à plus 
grande maladie qu'en France^ ilssont 
sont fort sujets à un mal qu ils appel- 
lent Maritse. C'est une matière qui 
leur tombe sur le devant^ et û on ny 
remédie en bref^ elle tombe aux jam* 
beSyetn'yaplusdesecours;maissi-tost 

Su'ilss'en aperçoi v et ils percét la peau 
e la poictrine presque entre les jam- 
bes, et l'on y passe une corde faite de 
chanvre et d'ecorce d'arbre, laquelle 
on frotte avec du goudron ,^ puis on 
fait courir le cheval deux ou trois fois 
le iour , jusques à ce qu'il soit tout 
en eau , et remuë-on souvent ladite 
corde, et au bout des trois ou quatre 
iours l'ordi^re vient en maturité , la- 
quelle sort par le pertuis ; et ainsi con- 
tinue jusques à quinze iours ou trois 
semaines, puis us ostent la corde et 
le trou vient à se fermer, et sont les 
chevaux fort dispos'apres cela; mais 
pour éviter cette maladie l'on envoyé 
tous chevaux après que la glace est 
fondue dans quelque Rivière , où on 
les tient dans teau jusques au col une 

H 
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heure ou deux, jusques à ce qu'ils né 
se peuvent presque tenir debout à for- 
ce de trembler. Ce qui les amaigrit 
fort. Car ils continuent cela l'espace 
de quinze jours, et après se trouvent 
fort agiles. Lesdits chevaux sont aussi 
fort sujets à estre poussifs , et n'esti- 
ment un cheval de Tartare ou du pays 
éstrepropreautravail qu'il n'aitseptà 
huict ans, et continuent tels jusques 
à vingt ans. l'ay veu des chevaux en 
l'aage de vint-cinq à trente ans ren- 
dre encoresbonservice,etles tient-on 
estre jeunes à lo. ou 12. ans: et se trou- 
ve entr'eux de fort bonnes haguenées. 
La meilleure Infanterie consiste , 
comme a esté dit cy-dessus,en Strelits 
et Cosaqs, desquels n'est encores par- 
lé : outre les dix mille arquebuziers 
de Mosco, il y en a en chaque ville 
qui approche de cent virst des fron- 
tières de Tartarie, selon la grandeur 
des chasteaux qui y sont, plus ou 
moins de soixante , quatre-vingts , 
jusques à cent cinquante , outre les 
villes sur les frontières qui en sont 
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bien garnies. Puis il y a les Cosaqs 
que l'on disperse en hyver en des villes 
par delà Loka y lesquels tirept paye 
égale aux Strelits, avec du grain, et 
outre-ce sont fournis de poudre et 
et plomb par VEmpereur • Uy en a d'au^ 
très qui ont des terres, lesquels ne 
bougent des garnisons. Il y en peut 
avoir de ceuxqui suivent les armes, de 
cinq à six mille. Puis il y a les vrais 
Cosaqs qui se maintiennent^du long 
des rivières, aux campagnes de Tar- 
tarie, comme la Yolgà, la Dona, la 
Nepre et autres, lesquels souvent 
font beaucoup plus de dommage aux 
Tartares , que toute l'armée Russe. 
Ils n <;^t pas grand entre tenement de 
l'Empereur, sinon qu'ils ont liberté, 
comme Ion dit, de faire du pis qu'ils 
peuvent. Il leur est permis de se reti- 
rer parfoi)^ aux villes frontières, y 
vendre leur butin ^ et achepter ce 
qu'ils ont de besoin. Qu^nd TEmpe- 
reur pense avoir affaire d'eux , il leur 
envoyé de la poudre, du plomba et 
quelques sept, huict ou dix mil rou- 

H ii 
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blesicesonteuxquicoustumierement 
amènent les premiers prisonniers de 
Tartarie, par lesquels on apprend le 
dessein des ennemis. La coustume est 
de donner à celuy qui a pris quelque 

Srisonnier lequel il ameine, du bon 
rap et du damas pour luy faire de 
chacun une robbe, quarante Martres, 
une tasse d'argent, et vingt ou trente 
roubles. 11 s'en trouve sur ces rivières 
)usques au nombre de buict à dix mille 
qui viennent joindre l'armée par le 
commandement de l'Empereur. Ce 
qui se fait en temps de nécessité , 
combien que ceux de dessus le Ne- 

{>re s'entretiennent le plus souvent en 
a Podolie; adjoustant un homme de 
chaque cent Setuart, lesquels sont 
tous paysans, plus proprés à manier 
une cnarruë qu'une harquebuse, com- 
bien qu'on ne les connoistroit pas 
aux haoits, car il fiaiut qu'ils soient vê- 
tus à la Cosaque, à sçavoir une robbe 
jusquepardessousIesgenoux,estroite 
sur le corps cômeun pourpoint, ^vec 
un grandcolletrenverséparderriere. 
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pendant jusques à la ceinture. Il faut 
que la moitié d'iceux ayent harque«« 
buzes; deux livres de poudre, quatre 
livres de plomb, et un cimeterre. 
Les autres sont à la discrétion de ceux 
qui les envoyent f moyennant qu'ils 
ayent un arc, des flèches, et un cime- 
terre, ou une espèce d epîeu, plus pro- 
pre à embrocher un ours sortant de la 
tanière^ que pour aucun service qu'ils 
en fassent. Il ne faut oublier le cime- 
terre. Outre ce ; il faut en temps de 
nécessité, que les marchands fournis- 
sent des gens selon leurs moy ens> qui 
trois ^ qui quatre, plus ou moins. 

Or comme est noté cy-dessus, que 
les Cosaques amènent coustumiere- 
ment des prisonniers^ désle commen« 
cément du Caresnie, par lesquels on 
a advis si le Tartare s'assemble , et 
selon l'aduis Ton donne commande- 
ment c^ar tout le païs pendant les nei- 
ges qu un chacun envoyé sa provision 
es villes, près desquelles on délibère 
attendre 1 ennemi. Cette provision se 
meine sur des trenoirs ausdites villes^ 

H iij 
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laquelle consiste en Sucbaiy, qui est 
da pain taillé par petits niorceaux, sei- 
che au four comme du bîscuit.Puis du 
Croup qui est fait de millet et orge 
mondé. Mais le principal est fait d a- 
voine. Puis ils ont du Tolotna qui est 
de l'avoine écbaudée, puis sechçe, la- 
quelle on réduit en farine. Us s'en ser- 
vent en diverses manières, tant pour 
manger que pour boire, mettansaeux 
ou trois cuillerées deladite farine dans 
un bon traict d'eau , et deux ou trois 
grains de sel, la remuent, la boivent, 
et tiennent cela pour du bon et sain 
breuvage. Puis du porc, du bœuf et 
du mouton salé, et séchez à la fumée, 
du beurre et du fromage séché, et pi- 
lé menu comme sablon , avec une 
cuillerée ou deux, duquel ils font du 
potage, puis force eauë de vie, avec 

auelque poisson seiche et sallé,lequel 
s mangent sans &ire cuire. Gecj est 
la provision des principaux : car pour 
les autres, ils se contentent debiscnit, 
quelque Crup d'avoine, et Tolotna, 
avec un peu de sel. Ils ne se mettent 
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goeres souvent en campagne contre 
le Tartare^ qu'ils ne commencent k 
voir Therbe sous les pieds. Quant aux 
autresenaemis^ s'ils ne viennent iues* 
perëmenty l'on tient le mesme ordre. 
Ainsi les Empereurs ne dépendent 
guère plus. Quant à la gendarmerie^ 
ajant guerre que n'en ayant points si 
ce n'est en recompensant ceux qui 
ont fait quelque service ; à sçavoii* , 
pris un prisonnier^ ou tué un des en- 
nemis, receu quelque- blessure , et 
choses semblables : Car on leur donne 
de l'argent selon la qualité de la per* 
sonne, une pièce de drap d'or, ou au* 
tre estoffe de soye pour luy faire un 
habit. 

Les Empereurs de Russie ont cor- 
respondance avec l'Empereur des 
Romains , les Roys d'Angleterre et 
de Dannemarc , et avec le Roy de 
Perse : aussi ont-ils et on t eu d'ancien* 
neté avec les Roys de Polc^ne et de 
Suéde, mais à présent que par forme, 
car ils se deffient tousiours les uns des 
autres, ne sacbans à quelle heure la 

H iiij 
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guerre se déclarera. Quant aux Turcs 
epuîs qu'ils levèrent le siège d'Astrî- 
can, qu ils avoient assiégée ave^rl^ 
Tartares dit Nagais^ et quelque nom- 
bre de Petîgorsquis Chercassi qui sont 
les Géorgiens, iiy a environ quarante 
ans, il n'y a eu que deux Anobassa*» 
deurs Turcs en Russie, et deux Russes 
à Constantittople , tellement qu'ils 
n'ont point de guerre les uns avec les 
autres; mais il n'y a pas eu davantage 
de correspondance et congratulation 
entr'eux depuis trente ans, que s'ils 
estoient beaucoup plus éloignez. Il 
n'avoit guerre pour lors qu'avec le 
Tartare dit Knm, et avec lesdits 
Petigorsqui Shercassi qui sont les 
Gorgiens, car il s'est basty sur leurs 
terres et frontières quatre on cinq vil- 
les et cbasteaux, les principalles sont 
Tire , et Samaria. L'année mil six 
cens cinq, les Géorgiens prirent un 
des plus proches chasteaux de leurs 
connus, assistez de quelques Turcs, 
mais ce n'estoit pas grana chose. Les 
Géorgiens sont hommes belliqueux. 
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et sont fort bien montez : la pluspart 
de leurs chevaux sont genêts. Ils sont 
armez de certains corcelets légers; 
mais ayant fort bonne trempe ^ sont 
fbrtagilesy et portent tous des lances 
ou dards. Ilsferoientgranddommage 
à la Russie s'ils estoient en aussi grand 
nombre que d'autres leurs voisins ^ 
combien que la Volga les sépare : car 
ils habitent entre la mer Caspie^ et le 
pont Çuxin. 

Revenons à Boris Federvits, qui fut 
couronné Empereur le premier Sep- 
tembre mil cinq cens quatre-vingts 
dix huict, ioiiissant paisiblement de 
l'Empire en plus grande prospérité 
qu'aucun de ses prédécesseurs^ lequel 
changea de ces façons accoustumees; 
qui estoit d'ouir particulièrement les 
nécessitez et reouestes d'un chacun : 
car au lieu de cela il se tenoit clos, se 
monsirant peu souvent au peuple^ et 
ce avec beaucoup plus de cérémonie 
et difficulté qu'aucuns de ses prédé- 
cesseurs. Il avoit un fils nommé Feder 
Borisevits^ et une fille. Il commença 
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deslors à practîquer pour s'aUier avec 
quelques Princes forains, afin des'as- 
seurer et établir tant soy que les siens 
au Trône Impérial. Outre ce il com- 
mença à exiler ceux desquels il se 
soupçonnoit, et faisoit des mariages 
comme bon luy sembloit, alliant à sa 
Maison les plus ^ands de ceux des- 
quels il se pensoit servir, ne restant 
plus en la ville de Mosco que cinq ou 
sixmaisonsaveclesquellesilnéé'etoit 
allié,* à sçavoir celle de Mistisloftsqui, 
qui n'estoit marié , et avôit deux 
sœurs. Tune desquelles avoit épousé 
Tsar Simeon, l'autre n'estant mariée, 
laquelle il fîtrendreReligieuse contre 
sa volonté, et ne fut permis audit Mi- 
stisloftsquidesemarier.Puisilyavoît 
la maison de Choutsqui , lesquels 
estoient trois frères. Pour s'allier de 
ladite Maison, il fît épouser au second 
frère nommé Deraetrius la sœur de sa 
femme, ne permettant que l'aisné se 
mariast, lequel s'appelle Knes Vasi- 
leîluannevits Choutsqui, lequel est à 
présent régnant en Moscovie, et du- 
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quel seraparlé au long cy-apres, pour 
la crainte qu'il avoit que quelques 
maisons s allians ensemble^ lieluy fis- 
sentresistance. Finalement il envoya 
Tsar Simeoa en exil^ duquel est parlé 
amplement cy-devant, lequel avoit 
épousé la sœur dudit Mistisloftsqui. 
Estant en exil ledit Empereur Boris 
luy envoya un jour de sa nativité , 
jour qu'ils solemnisent grandement 
en toute la Russie^ utft lettre, par la- 
quelle l'onluydonnoit espérance qu'il 
seroit en bref restitué, et celuy qui 
portoit la lettreavec du vind'Espagne 
qui luy estoit envoyé quant et quant 

Î>ar Boris, luy en fit boire à la santé de 
'Empereur, con^me aussi à son servi- 
teur, lesquels peu de temps après de- 
vindrent aveugles, et l'est encores le- 
dit Zar Simeon. le luy en ay ouy faire 
le récit de sa propre bouche. 

L'an second de son règne; il prati- 
qua tant qu'il fit venir au pays Gou- 
staves fils de Heric Roy de Suéde ( le- 
quel fiit déposé du Royaume par son 
trere lobannes Roy ée Suéde) sous 
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espérance de luy donner sa fille en 
mariage, s'il Feust trouvé tel qu'il 
esperoit. Ilfutà la vérité fortmagnifi- 

3uement receu et honoré de grands 
ons derEmpereur, àsçayoir de vais- 
selle d'argent pour toute sa maison^ 
force estoffes de drap d'or et d'argent 
de Perse, velours, satin et autres étof- 
fes de soy e pour toute sa suite, j oy aux, 
chaisnesd'oret de perles, force beaux 
chevaux , ave Aoutes les harnacheu- 
res , pelleterie ou fourrure de tou- 
tes sortes , et une somme d'argent 
qui véritablement ne correspondoit 
aux presens , à sçavoir dix mille 
roubles. Il fît son entrée en Mosco 
comme un Prince* Mais il ne se com- 
porta pas bien. Finalement fut en- 
voyé , comme disgracié, à Ouglits 
( ville où l'on supposoit Demetrius 
4ohannes avoir este meurtry ) son re- 
venu annuel montant , s'il eust esté 
bien ménagé , à quatre mille rou- 
bles» 

L'an mil six cens, vint une grande 
ambassade d^ Pologne, àsçayoir, Léo 

Sapia 
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Sapia àpi%ieQt Chancelier de Lithua* 
nie f avec lequel la paix fut concluS 
pour vingt ans. Il fut longuement 
retenu contre son gré. Car il demeura 
en Moscp depuis le mois d'Aoust jus« 
ques à la fin du grand caresme mil six 
cens un^ Boris estans pour lors mala- 
de. Le jour qu'il eut ses dépesches^ il 
baisa lamain de TEmpereur estant en 
Chambre d'Audience a&sis sur le Trô- 
ne Impérial, la co.uronne sur la teste^ 
le sceptre en la main, la pomme d'or 
devant Iny, son fils assis auprès de luy 
à sa senestre , les Seigneurs du Con-r 
seil et Occplnithes assis sur des bancs 
. tout à l'entour de la chambre viestus 
de robbe detres*riche toile dor bro^ 
dée de perles, un haut bonnet de re-* 

Snard noir sur la teste : à chaqjue côté 
e l'Empereur deux jeunes Seigneurs 
debout vestus de robbes de velours 
blanc bordées tout à l'entour par le 
dehors de la largeur d'vn demy-pied 
d'hermine , vn haut bonnet blanc sur 
la teste , avec deux grandes chaînes 
d'or émaillée au col en croix/ et chia-r 

I 
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cun d'eux une riche bâche d*armes 
d'acier de damas au'ils tiennent sur 
leurs épaules en telle posture que s'ils 
estoientprestsàdélacber le coup. Cela 
représente une grande Majesté. La 
grande salle paroù les Ambassadeurs 

i)assent^ toute pleine de bancs ^ sur 
esquels sont assis d'autres de Voren- 
nes, habillez de mesme. Ils ne s'osent 
là trouver aucuns quim'ayent robbes 
de drap d'or, et ne se bougent lorsque 
l'Ambassadeur passe par une allée ré- 
servée à cet effet , Et j a tel silence, que 
l'on diroit la salle et chambre estre 
vuide. C'est l'ordre coustumiçr de 
recevoir les Ambassadeurs. Il dîna en ' 
la présence de l'Empereur, luy et ses 
gens, jusquesau nombre de trois cens 
hommes. Ils furent tous traitez en 
vaisseUed'or,dont y en a grande quan- 
tité, j'entends qaaut aux plats , car 
d'assiettes ne serviettes, il nes'en parle 
point, l'Empereur mesme n'en use 
point, et mangèrent de tres-bon pois- 
son, mais mal accommodé, veu que 
c'estoit en Caresme, auquel ils mè 
î 
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mangent œu&y beurre, njr. aucoa lai'^ 
tage, et beu plusieurs santez d'unc6të 
et d'autre, il fut reiivoy é avec bons e^ 
honnestes présent . 

Or il faut noter que l'Eoapereut 
se fait servir à table fortson^ptueuse- 
mçnty selon la façon ancienaedupaïs^ 
à sçj^voir avec deux ou troiscens Gen^ 
tils-hommes, vestus de robbesde drap 
d'or ou d argent de Perse , aveô un 
grandcoUet qui renverse par derrière 
surlesépaulesd'ungranddemy*pied, 
bordé (k perles, et. un bonnet rond 
sur la teste, brodé de mesme. Ledit 
bonnet n a point de l^ords, ains est fait 
proprement comoie une escuellesans 
oreille, et au dessus dudltbonnet, un 
haut bonnet de regnard noir; puis de 

f rosses, chaisnes d'or au col esdit^ 
eux ou trois cens, lesquels on augr 
mente selon le nombre des conviez, 
sont ordonnez à apporter les viandes 
devaqt l'Empereur, et les tiennent 
jusques à cequ'iLen demande telle on 
telles. L'ordre est qu'après que l'Ëm-* 
pereur est assis, et les Ambassadeurs 
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ou autres conviez^ les susdits Gentils- 
hommes viennent deux à deux, ha- 
billez, comme dit est^ passer pair de- 
vant la table de l'Empereur'^ luy font 
iirie grande révérence, et s'en vont 
ainsi deux à deux, les uns derrière les 
autres, quérir les viandes hors des 
cuisines, et laportent devant l'Empe- 
reur. Mais avant que la viande vien- 
ne , l'on apporte de l'eau de vie dans 
desftaconsd'argent, pardessus toutes 
les tables, avec de petites tasses pour 
y verser à boire. Sur lesdites tables 
n'y a que du pain, du sel, du vinaigre, 
et du poivre , maispoint d'asietes, ny 
de serviettes. Apres que l'on a beu, ou 

fendant que l'on boit de l'eau de vie. 
Empereur envoyé à un chacun par* 
f iculierementdesa t/ible, un morceau 
de pain, appelant celuy par nom à qui 
l'on le présente tout haut, lequel se 
levé, et l'on luy donne le pain, luy di- 
sant, Zar})Ospodary veliquei knes : 
N. fsia Rùssia ialoet tebe, qui veut 
dire , l'Empereur Seigneui* et OTand 
Duc : N. de tous les Russes te fait gra- 
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ce^ il le prend, £iit la révérence, et 
puis s'asseoit, et ainsi en fait-on à un 
cbacunparticulierementPuislesvIan- 
des venues, l'Empereur envoyé à un 
chacun des principaux, un plat plein 
de viande, et après cela, toutes les ta- 
bles sont fournies de viande en grande 
abondance. Puis l'Empereur envoyé 
à un chacun particulièrement un go-* 
belet ou tasse pleine de quelque vin 
d'Espagne, avec les mesmes paroles 
et cérémonies que dessus. Puis ouant 
l'on a un peu plus *de demy - aine , 
l'Empereur envoyé derechef à un 
chacun, une grande tasse pleine de 
quelque Medon rouge , desquels ib 
ontdediverses sortes* Apres cela, l'on 
apporte de grands bassins d'argent 
pleins de Meaon blanc, lesquelsTon 
pose sur les tables; et un chacun avec 
de grandes tasses puise dedans , et à 
mesure que l'une est vuide , l'on en 
rapporte un autre de quelque autre 
sorte, selon que Ton le demande plus 
ou moins fort. Puis l'Empereur en- 
voyé la troisième à un chacun , une 

1 iij 
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tassç pleine de qqelquefart medonôti 
vîti clairet ; puis finalement quand 
l^rapereora dîné, il envoyé la qua- 
trième et dernière fois k un chacun 
tine autre tasse pleine de Fatisni 
mieudy qui veut dire, Mcdon de miel 
vierge, lequel n'est pas fort, mais est 
clair comme eau déroche, et fort dé- 
licat. Apres cela, l'Empereur envoyé 
à un chacun particulièrement un plat 
de viande, qu'un chacun envoyé en 
sa maison, et à ceux que VEmpereur 
favorise le plus, iî taste un peu desdites 
viandes avant que de les envoyer. Ce 

aui se donne, reïterantles paroles cy- 
essus mentipnnéescommeaussi tout 
ce que FoU reçoit pendant le dliiér : 
outre les conviez 1 Empereur envoyé 
à chaque Noble en sa maison, et tous 
teUx qu'il favorise, un plat de viande 
ou'il appelle Podatdh , ce qui ne se 
iaitseulemententempsdefestin^mais 
tous les jours une fois, et s'observe si 
exactement aue fiiire se peut. Si l'Em- 
pereur n'est disposé à festoyer on Am- 
nassadeur, après qii'il a eu audience^ 
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selon lâ £aiÇon du pay s^rEmparenr luy 
envoyé à disner aa logis ^ avec telle 
cérémonie ; Premièrement l'on en- 
voyé quelqu'un des principaux Gen^- 
iils^bommes^ veatu de toile d'or> le 
^olet et bonnetbrodé de perle, qui va 
à cheval devantledisné pour porter la 
parole, et dénoncer la grâce de TEm- 
pereur àTAmbasadeur, comme aussi 
pour luy tenir compagnie pendant le 
disner. Il y a quinze ou vingt servi- 
teurs à Tentour de son cheval, après 
luy marchant deux hommes, portant 
chacun une nappe lesquellessont rou- 
lëescomme un rouleau. Apres suivent 
deux autres qui portent des sellieres , 
et deux autres avec deux vinaigriers 
pleins de vinaigre; puis deux autres, 
un desquels porte deux eousteaux , et 
Tautre deux culiers, lesquels sont fort 
riches. Apres cela suit le pain que six 
•hommes portent,et vont deux à deux; 
p^is après cela suit l'eau de vie , et 
après iceux une douzaine d'hommes 
partant chacun un pot d'argent d'en- 
viron trois chopine chacun, plein d^ 

1 iiij 
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vin de diverses sortes, mais la plus^ 

S art vins forts d'Espagne, Canarie, et 
'autreslieux.Apresiceuxsontportez 
autant de granaescouppesd'ouvrage 
d'Allemagne. Puis après suivent les 
viandes, à sçavoir, celles que Toa 
mange froides les premières, puis le 
boiiiTly et le roty , et finalement pâ- 
tisserie : touteslesquellesviandessont 
portées dansdesgrands plats d argent • 
Mais si l'Empereur favorise l'Ambas- 
sadeur, toute la vaisselle que l'en met 
desus sa table est d'or. Apres viennent 
dix - huict ou vingt grands brocs, 
chacun porté par deux hommes, 
pleins de Medon de diverses sortes : 
apressuiven t une douzained'bommes 
portant chacun cinq ou six grandes 
tasses pour boire : et après tout sui- 
vent deux ou trois chariots pleins de 
Medon et Cervoise pour le commun, 
le tout est porté par des Strelîtsà ce 
députez, lesquels sont fort honneste- 
ment habillez. l'en ay veu jusquesà 
trois et quatre cens porter des vian- 
des et breuvage, conmie dit est, pour 
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un seul dîsner : et ay yeu en un jour 
trois disners envoyez à divers Àm- 
faassadeurSj maïs à l'un plus à l'autre 
moins, nonobstant avec telle cérémo- 
nie que dessus. 

En l'an mil six cens un, commença 
cette grandefamine qui duratrois ans^ 
la mesure du bled, laquelle se vendoit 
auparavant cpiinze sols, se vendoit 
trois roubles, qui font presque vingt 
livres. Pendant ces troisans il se ciMu* 
mit des choses si énormes qu'ellessont 
incroyables. Car devoir le mary quit- 
ter sa femme etenfans, la femme 
meurtrir sonmary, lamere sesenfans 
pour les manger , celaestoit assez or- 
dinaire. Mesmes j'ay veu quatre fem- 
mesvoisines délaissées par leursmaris 
lesquelles ayanscomplotté ensemble 
que l'une iroit au marché pour aehe- 
pter une voiture de bois; cela fait, elle 
promettant le payement au paysant 
en son logis , mais après déchargé le 
bois entra dans le poisle pour rece-<- 
voir sont payement, il fut estranglé 
par ces femmes, et mis en lieu ou par 
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la gelée il se poavoit nritr, «Iten- 
daut que son cheval uit première- 
ment par ellesmangé; cela découyert 
confessèrent le fait, et q[ue le corps 
dudit paysant estoit letroisiéme. En* 
fin ce fut une famine si grande, que 
dans la ville deMosco sont morts de 
famine et enterrez en trois lieux pu* 
blics à ce destinez hors de la ville plus 
de six vingt mille personnes. Â quoy 
fust pourveu par ordre, et aux dé- 
pens de l'Empereur/ mesme de lin- 
ceux pour leur enterrement , sans 
ce qui est mort aux autres- villes 
de Russie. L'occasion de si grand 
nombre de morts en la viUe de 
Mosco, est que TEmpei^ujr Boris 
faisoit tous les jours donner aumône 
à autant de pauvres qu'il s'en trou- 
voit, à chacun «un Moscof, qui est 
quelque sept deniers tournois : Telle- 
ment qu'un chacun entendant la li- 
béralité de l'Empereur y accourut , 
combien qu'aucunsd'entr'euxeussent 
encores dequby vivre : arrivez (qu'ils 
estoientenMosco^nepouvoientvivre, 
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pour lesdits sept deniers, bien qu'ëg 
principales festes et Dimanches ils 
eussent un deninqai est le double : et 
ai nsi tombans enplus grandefoiblesse 
qu'ils n'estoient, mouroienten ladite 
ville, ou sur les chemins s'en retour* 
nans : finalement Boris adrerty com^ 
me ils. accouroient tous en la ville de 
Mosco, et que le pays commençoit 
peut àpetit à sedépeupler pour venir 
mourir ebMosco, ne leur fit plus 
rien donner. Lors on les trouvoit 
morts et demi-morts par les chen^ins 
du froid et faim qu'ils enduroient : 
qui estoit un esteange spectade : La 
somme que l'Empereur Boris dé- 
boursa pour les pauvres est incroya* 
ble, n'y ayant ville en toute la Russie, 
outre la dépense qui se faisoit en Mos- 
co f ausquelles il n'envoyast plus ou 
moins pour la nourriture desdits pau* 
Très. lesçay qu'il envoya à Sfaniolens* 
qui par un de ma connoissauce vingt 
miUe roubles. 11 avoit cela de bon 
qu'il faisoit ordinairementdegrandes 
aumônes, et beaucoup de biens aux 
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Ecdesiastiquesjesquelsaussi estoient 
tous pour luy . Gettefamine a grande- 
ment diminué les forces de Russie et 
le revenu de TEmpereur. 

L'an mil six cens deux , au coni-' 
mencement du moisd'Aoust, arriva 
le Duc Jean frère de Ghristiernus 
Roy de Danemarc , pour épouser la 
fille derEmpereur.Ureceut de grands 
honneurs selon le pays : ily avoit 
quelques deux cens hommes à sa sui^ 
te : ses Gardes estoient ving(>-qruatre 
arquebuziers , et vingt-quatre halle- 
bardiers.Trois Jours après son arrivée 
il eut audience de sa Majesté, lequel 
lereceut fort amiablement, l'appel- 
lantfils.Il y avoit un siège préparé en 
la chambre de presceance aucosté de 
son fils, sur lequel il fîit assis : après 
l'audience il disna avec l'Empereur à 
sa table. Ce qui ne s'estoit veu aupa- 
ravant , car c est contre la façon du 
pays qu aucuns horsmis les fils y 
soient assis : les tables estans levées 
fut après luy avoir feit de riches pre- 
sens conduit en son logis : quelque- 

quinse 
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Juinze iours après il tomba malade 
'un excez comme Ton tient, duquel 
il mourut quelque - temps après : 
l'Empereur le f\it voir par trois ibis 
avec son fils pendant sa maladiei il le 
regretta grandement : tous les Me* 
decins furent disgraciez : l'Empereur 
jie voulut permettre qu'il fut embau- 
mé , estant contre leur Religion : il 
fut enterré dans l'Eglise des Aile- 
xnans , deux yirst hors de la Ville : 
toute la Noblesse le conduisoit jus- 
ques dans ladite Eglise, où ils demeu- 
rèrent jusques a la fin de toute la ce^ 
rempnie : l'Empefeur et toute sa No- 
blesse en portèrent le deuil trois se- 
maines : peu de temps après mouri|t 
rimperatrice sa sœur, vefve de l'Em- 
pereur Théodore luanevits^ elle fut 
enterrée dans un Monastère de fem- 
mes. 

Pendant tout ce temps sa jalousie 
et soupçon alloit tousiours croissant: 
il exila plusieurs fois les Choutsqui , 
les soupçonnant plus que tous autres, 
combien que le second frère avoit 

K 
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esté marié avec la sœur de sa femme : 
plusieurs ont esté tourmentez inno- 
cemment pour les avoir visitez, mes- 
mes lorsqu'ils estoient en ^race : nul 
des Médecins n'osoit, à peine d'estrç 
exilé, visiter aucuns Seigneurs, ou 
leur administrer aucune chose, sans 
ordre exprès de l'Empereur ; car il 
n'y a en iamais en toute la Russie au- 
cuns Médecins que ceux qui servent 
l^mpereùr, ny mesmes aucune bou- 
tique d'Apoticaire ; enfin ayant oujr 
le vent depuis Tan mil six cens de 
Demetrius loannes, que quelques- 
uns le tenoient eAre en vie, il ne se 
fàîsoit de là en avant tous les iours 
que tourmenter et gehenner pour 
cette occasion : dès-lors si un servi- 
teur venoit accuser son maistre, com- 
bien que ce fust Êiussement, sous es- 
pérance de se faire libre, il estoitpar 
luy récompensé , et le maistre ou 
quelqu'un de ses principaux servi- 
teurs tourmenté pour le faire con- 
fesser ce qu'il n'avoit iamais fait , ny . 
veu, ny ouy : la mère dudit Deme-< 
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trius prise hors du Monastère où? elle 
estoit f et envoyée environ six cens 
virst de Mosco : enfin il y en a eu fort 
peu des bonnes familles aui n'ayent 
ressenty ce que c'est que le soupçon 
d'un tyran , combien que Ton l'eust 
pris pour un Prince très - clément ; 
car il ne s'est pas exécuté publique* 
ment pendant son règne avant la ve^ 
nue de Demetrius en Russie dix per^ 
sonnes , horsmis quelques voleurs 
qui s'estoient assemblez jusques au 
nombre de cinq cens, desquels plu- 
sieurs estans pnsonniez furent pen- 
dus , mais secrettement > un grand 
nombre de personnes tourmentez , 
envoyez en exil , empoisonnez par 
les chemins; et infiny noqibre noyez, 
sans toitfesfois qu'il receust aucun 
allégement. 

Finalement 9 Tan i6o4* se décou^ 
vrit ce qu'il avoittant craint, a sça- 
voi^ Demetrius loannes, fils de TEm* 
pereur loannes Basilius , lequel on 
«upposoit avoir esté tué à Ouglis , 
comme a esté dit cy-dessus; lequel 

Kij 
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avec enviroa quatre mil hommes en- 
tra en Russie par les frontières de Po- 
dolle^assiegea premièrement un châ-^ 
teau qui s'appelle Tcheringo, lequel 
serendit, puis \xtk autre lequel toren* 
dit aussi y puis ils vinrent a Poutimei 
Ville très- grande et riche , laquelle 
se rendit, ensemble plusieurs autres 
Chastéaux , comme Rilsque, Grom , 
Caratshof, et plusieurs autres; et du 
eosté de Tartarie , Saragorod> Bori- 
sof I Gorod y Li vem , et autres plac^^ 
se rendirent. Et ainsi ses forces s^auç- 
mehtans, vint assiéger NoVogorod, 
Siversqur , qui est un Chasteau sci- 
tué sur une montagne , le Gouver- 
neur duquel s'appellôit Pierre Fedre- 
vis Basmainof ( duqdel sera parlé 
cy^a}R*es) lequel fit si nohnc^esistan- 
ce qu'il ne le put prendre. Finale-^ 
ment l'armée de l'Empereur Boris se 
logea le 1 5. Décembre à quelques dix 
virst de la sienne. QuenesFeder luan* 
nevis Mistisloftsqui estant General 
du Corps de l'armée , lequel attén- 
doit encores des forces : nonobstant 
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le !20. Décembre se joigairent le» 
deux Armées; Lesquelles après avoir 
escarniouché deux ou trois heures , 
se retirèrent sans trop grande perte^ 
fors que Demetrius y perdit Une bet 
le occasion I ses Capitaines faisanb 
voir le peu d'expériente qu'ikavoiét 
en l'art militaire. Car en escarmou*- 
chant il vint trois Compagnies Po*- 
lonnoises charger undes nataillons si 
furieusement y que ledit bataillon se 
vilit fondre sur l'aisle droite ^ et ainsi 
sur le corps de l'Armée^ avec tel de^ 
sordre et confusion , qu# toute l'ar- 
mée , horsmis l'aisle senestre , s'é- 
branla et tourna le dos ^ tellement 
que si autres cent chevaux fussent v^ 
nus donner en flanc ^ ou sur l'autre 
bataillon qui estoit à delnjr ébranlé ^ 
c'est 3ans doute que quatre Compa»- 
gnies eussent défait toute l'armée de 
f Empereur. Car ledit Misti^oftsqui 
Général de 1 armée > fut abbatu de 
son cheval; et receut trois on quatre 
coups sur la teste^ et eust esté pris pri- 
sonnier par DemetriuS; sansune don- 

K iij 
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zaine d^harooebuziers qui lepr fist lâ- 
cher prise ; Enfin Ton eust dit qi^ les 
Russes n'avaient point de bras pour 
frapper ,< nonobstant qu'ils fussent de 

Ïuarante à cinquante mil hommes, 
es armées retirées d'un et d'autre 
costéy l'on se tint sans rien faire jus- 
ques après Noël : les prisonniers fu- 
rent envoyez en Mosco , entre les- 
quels y avoit un Capitaine de Caval- 
lerie Folonnoise , nommé Domaras- 
qui. Le 28. Décembre y Demetrius 
loannes leva le siège de Novagorod, 
voyant qu'il ne pou voit rien faire , et 
se retira au pays de Siverqui y lequel 
est fort fertile^ où la plus grande part 
des Polonnois le quittèrent. Nonob- 
stant ce y il assembla toutes les forces 
.qu'il put y tant des Russes^ Gosaks ^ 

3ue Polonnois y avec un bon nombre 
e paysans^ lesquels s'exerçaient aux 
armes: l'armée de Boris se renforçoit 
aussi tous les iours, combien qu'il en 
eust une du costé de Crom> et sui- 
> voient IçdU Demetrius; (mais silea- 
tement , que l'on eust dit qu'ils n'a- 
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Yoieht envie de mordre.) Â* la fia 
après avoir tenu les bois et forests , 
par lesquels larniée fut conduite 
l'espacK^ d'un mois. entier> ils s appro^ 
cherent derechef des forces de-De- 
metrius^ lequel adverty que l'aïaig^Q 
efitoit logée dans un village si serré<^ 
que Von ne se pouvoit remuer ^ viiit 
pour donner la nuict une camisad^ 
et mettre le feu audit village ,-. par 
quelques paysans qui en sçavoient 
les aavenuës : nflais ils furent décoi»* 
verts de tous costez par les batteurs 
d'estrades. Et ainsi on se tint à lert 
jusquesau matin, qui estoit le ai . lau- 
vier i 6o5. Lesarméess'approcberent, 
et après quelque escarmouche > le ca- 
non joiiant d'une part et d'autre , De- 
metrius envoya sa principale Caval^ 
lerie le long d'un valon> poiirtascber 
de couper entre le village et l'armée. 
Mistisloftsqui adverty de cecy, fil; 
advancer laisle droite, avec <|enx 
Compagnies d'estrangers. Ledit Po- 
lonnois voyant*qu'il esjtoit preveouy 
joiia à quite ou à double , cnargeaiis. 

Kiii} 
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âTe€ (Quelques dix Goraettes l'aisle 
droite avec telk furie I qu'après quel^^ 
que redidtaiice que firent lesdits ëtrâ-i- 
gers^ tout tourna le dos, bortmis le 
coip» der r Aritiée ^ kquel estoit goiii«» 
tne en ei^taze ^ né se fitoûvànt tion 
(iliis que âtils n'eussent eu aucun sen-* 
tiiiieut y dorinà droit au village « à la 
Vtenuë duquel estoit la pluspart de 
l'infanterie ^ et quelc^ues piecefe de cà- 
iiCMi. Ladite infanterie vojrant lesPo*^ 
lô^nnois si proches» fit une escouppe* 
tade dé dix Ou douze mil harquebu*:- 
Jeades ^ qui mit si bien l'épouvante 
partny les Polonnoisi qu'ils tourne^ 
atent bride en grande confusion : Ce- 
pendant lé reste de leur Cavallerie et 
Infanterie s'approchoit en aussi gran«- 
de diligence qu'ils pou voient ^ pen* 
sans avoir tout gagnée Mais voyans 
les leurs tourner bride en tel desor^ 
dre^ commencerentàgagnerau pied, 
et ^rént poursuivis par cinq ou six 
mil chevaux , plus de sept ou huit 
virstde pays. Deméft*ius perdit pres- 
que toute son Infanterie^ quinze 
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tant enseignes que cornettes, treize 
pièces d'artillerie , et demeurèrent 
cinq ou six mil hommes sur la place , 
sans un nombre de prisonniers , des- 
quels tous ceux qui se trouvoient 
Russes > furent pendus en larmée ; 
les autres furent menée avec les cor^ 
nettes et enseignes, trompettes et 
tambours, en triomphe , en la ville de 
Mosco. Demetrius avec le reste de 
ses forces se retira à Poutimel, où il 
demeura Jusques au mois de May. 
L'armée de Boris alla assiéger Rilets 
qtii s^estoit rendu audit DemQtrius : 
mais après y avoir demeuré quinze 
iours sans rien Étire , leva le siège , en 
intention de licencier pour quelques 
mois l'armée^ laquelle estoit bien fa- 
tiguée. Mais Bons adverty de cecy, 
écrivit aux Chefs de son armée , avec 
expresse deffense de ne la licentier. 
Apres donc que l'armée se fiit un peu 
rwaichie et reposée au pays de Si-* 
vers, Mistisloftsquî , et Knes, Yasi^ 
lei , luannevits ^ Cboutsqui (lequel 
fut envoyé de Mosco pour qooipa-* 
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gnon audit Mistisloftsqui ) s'ache- 
minèrent vers l'autre armée, laquelle 
(après avoir ouy la défaite de Deme- 
trius) avoit mis le siège à Crom : les 
deux armées jointes demeurèrent de- 
vant Crom, sans exécuter chose di- 
gne que de se faire mocquer d'elles ^ 
pisques au decez dudit Boris Fedr^«- 
vits, lequel mourut d'une apoplexie 
un Samedj vingt-troisième d'Avril ^ 
audit an. 

. Or avant que passer outre,, il &ut 
noter qu'il n'y a nulsduels entre-eux» 
car premièrement ils ne portent nul^ 
les armea sinon à la guerre ou en 
cmelque voyage; et si l'on est offensé 
ae paroles ou autrement de quelques- 
uns , il ne s'en faut ressentir que paf la 
voye de lustice , laquelle condamne 
oeluy qui auroit touché l'honneur 
d'autruy à une amende qu'ils appel- 
lentBesbest, qui veut dire réparation 
d'honneur , laquelle toutesfois dé- 
pend de celuy qui est offensé, à sça- 
Yoir de le faire battre avec des bato- 
gue (qui s'exécute en cette Êiçon) 
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Ton luy dépouille le dos jusques à la 
cheiuisè^ puis Ion le couche parterre 
sur son ventre , etil j a deux hommes 
qui le tiennent un par la teste , et lau^* 
tre par les pieds ^ et avec des baguet<* 
tes de la grosseur du doigt le frappe 
sur le dos en présence du luge et de 
celuy qui est offensé , et de tous ceux 
qui se trouvent jusques à ce que le 
luge dise ho\%, ou bien faut qu'il 
paye à l'intéressé la somme des gages 
qu il a annuellement de l'Empereur 
pour sa satisfaction; mais s'il estma* 
riéy il faut qu'il paye pour réparation 
de l'honneur-de sa femme , deux fois 
autant , tellement que s'il a quinze 
Roubles de gage annuel ^ il paye 

3uinze Roubles pour la réparation 
e son honneur > et trente Roubles 
pour sa femme I qui monte à quaran^- 
te-cinq Roubles^ et en use de mesme 
quel que soit ses gages : mais l'injure 
peut estre telle, que celuy quîaofTen-- 
se aura le fouet par la Ville y et outre 
ce paiera ladite somme, puis exilé; 
que SI par cas fortuit, comme j'ay veu 
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une fois en six ans, entre les estnm- 
gers il se fasse un duel, et qu'une des 
parties soit blessée, soit celuy qui a 
appelle ou a esté appelle , car il estime 
tout un, il est puny comme un meur- 
trier, et ne peut servir nulle excuse , 
et encore plus , combien qu'un hom- 
me soit grandement injuriéde parol- 
les, si ne luy est*il permis le frapper, 
combien que ce naifust que de la 
main, à peine de ce que dessus ; que si 
cela arrive , et l'autre luy rende le 
coup , e t qu'il y aye quelque plainte , 
ils sont tous deux condamnez à estre 
battus comme dessus , ou payé une 
amendeà l'Empereur, à cause, disent- 
ils, que celuy qui a esté offensé est 
entré en l'authorité de la lustice (la- 
quelle seule se reserve la connoissan- 
ce des tortâ faits, et les punir). en se 
rangeant par injure , ou coup reci^ 
proque de ceiuy qui Tauroit o^nsé y 
et pour ce est la lustice beaucoup 

Elus brève et rigoi^reùse ed ces de* 
ats , injures , et calomnies , qu'en 
aucune autre chose. Ce qu'ils obser- 
vent 
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vent non seulement aux Villes en 
temps de t>aix, airos aussi aux armées 
en temps ae guerre, fort exactement^ 
ce qui se doit entendre de la noblesse :. 
( car la réparation d'honneur de la 
commune et bourgeois , n'est que de 
deux Roubles : ) Vray est qu'ils ne 

{prennent pas chaque paroles à pied 
evë, car ils sont fort simples en leur 
parler, veu qu'ils n^usent que de toy, 
et ont mesme encore este plus sini-' 

5 les ; car si Ton parloit d'une chose 
outeuse, et qu'il ne fust ^insi, au lieu 
de dire c'est la vOstre, ou pardonnez- 
moy, ou choses semblables, ils disent 
tu as menty, et mesme le serviteur k 
son maistre; et combien que loannes 
Basilius ait esté surnommé et tenu 
pouruntiran, sin'a-il prisses démen- 
tis en mauvaise part; 'mais mainte-* 
nant ils n'en usent si librement qu'ils 
faisoient il y a quelque vingt ou 
trente ans, depuis quil y a eu des 
estràngers parmy eux. 

LesKnes, Mistisloftsqui, etChouts* 
qui, furent mandeziucontinent après 

L 
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la mort dudit Boris, par llitipératrî*' 
ce sa femme, et Feder Borisuits , fils 
du déffunt, sans toutesfois que l'ar* 
tckée fut advertie de sa mort. Le 27. 
arriva en Farmée, tant pour faire 
prester serment aux gens de guerre, 
^ue pour suppléer à la place des pre- 
cedens. Piefre Federvits Basmannof 
( lequel estoit Gouverneur de Nova- 
gorod, lors que Demetrius l'avoit 
assiégée) et encorês un autre. L'ar- 
ijfiée presta serment de fidélité et 
ob^ssance à Feder Borisvits, fils du 
defïunt^ le reconnoissant pour Em- 
pereur, lequel envoya des lettres fort 
favorables en Farméé, les admone- 
stant de continuer la mesme fidélité 
envers luy, qu'ils avoient témoigné 
à feu Boris Federvitsson père, lésas- 
seurantde sa libéralité envers un cba-* 
çun après les six semaines du dueil 
expirées. 

Knes , Vacile , luannevits , Galit- 
chin, et Piètre Federvits, bas Man- 
hof, avec plusieurs autres, se rendi- 
rent à Demetrius ioannes, le 17. May 
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et prirent prisonniers deux autres 
Voivod , à sçavoir lûannevits ,* Go- 
donof y et Michel Saltocof. Le reste 
des Voivod et de l'arniée prireqt la 
fuite vers.Mpsco, laissans tout le ca^: 
non et autres munitions aux traii^ 
cbées^ De iôur en îour, les Villes et 
Chasteauxse rendoient audit Deme- 
trius, lequel s'achemina de Po^ti- 
mely pour venir en l'àrmëe. Il n'a voit 
-que six Compagnies de Cavallerie 
rolonnoise, qui sont six cens hom- 
mes^ quelque Cosak.de dessus la 
Donna etNieper, avec quelque pçu 
de Russes. Il envoya incontinent li- 
cencier Tàrmée pour se rafraischir 
quelques trois ou quatre semaines, à 
sçavoir ceux qui ont leurs terr^ par*- 
deçà Mosco , et envoya le reste de 
l'armée pour coupper les vivres en la 
ville de Mosco, et luy avec quelques 
deux mil hommes s'achemina à peti- 
te» journées vers ladite ville de Mos- 
co, y dépeschant journellement des 
lettres, tant à la noblesse qu'à la comi- 
mune, les asseurant de sa clemeûçe 
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s'ilsse rendoient^ et leur remonôslraht 

3ue Dieu premier, et pais luy, ne fau- 
roient à les punir oe leur obstina-^ 
tion et rébellion, s'ilsy continuoient. 
Finalement le peupleayantreceu une 
desdites lettres, s'assembla en la place 
devant le Chasteau. Mistlsloftsqui , 
Choutsqui, Belsqui, et autres estant 
envoyez pour appaiser le tumulte, les 
lettres furent nonobstant leuës^ pu- 
bliquement; et après s'estre entr'a- 
nimez les uns et les antres, coururent 
au Chasteau, prirent l'Impératrice 
vefve du deffunt Empereur fioris , 
avec son fils et sa 6Ue prisonniers, et 
outre tous les Godonof^ Saborof , et 
Villiaminof; lesquels ne sont qu'une 
maison , et pillèrent tout ce qu'ils 
trouvèrent. 

Bemetrius loannes estoit à Thou* 
la. Ville éloignée de Mosco de quel- 
que cent soixante virsts, lors qu'il eh 
receut les nouvelles, et dépescba 
Knes Vacilei Galitchin, pour rece- 
voir le serment de la Ville : Tous les 
principaux vinrent au devant dudit 
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Demetrius jusques à Thoulia. Finale^^ 
ment le 20. luîn, llmperatrice vefve 
du (kiFunt; et son fils Feder Borisvîts,^ 
furent comme Ton tient estouffez , 
mais on fit courir le bruit qu'ils s'é- 
toîent empoisonnez. La fille fut con- 
stituée sous des gardes, tous les autres 
Earens furent exilez qui deçk, qui de-, 
i. Boris Federvits deffunt, à la re- 
queste des Grands fut déterré de l'E- 
glise nommée Archangel, lieu ^e sé- 
pulture des grands Ducs et Empe-* 
reurs , et fut enterré en une autre 
Eglise. 

Finalement Demetrius loannes fit 
son entrée le 3o. de luîn en la villede 
Mosco , où estant arrive il dépescha 
Mistisloftsqui , Ghoutsqui , Yoro- 
tinsqui, Mosalsqui, et d'autres^ qué- 
rir rimperatrice sa mère , laquelle 
estoit dedans un Monastère quelques 
6oo« virst de Mosco, Denietrius 1 alla 
recevoir à une virst de la Ville , et 
après conférences d'un quart d'heu- 
re, en présence de tous les nobles, et 
de ceux de la Ville^ elle monta dan& 

L 11) 
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uucarosse, et l'Empereur Pemetrius 
et toute la noblesse à pied à Fentour 
du carrosse, remmenèrent jusques à 
la maison de l'Empereur, ou elle de- 
meura jusques à ce que le cloistre 
dans lequel fut enterrée l'Iraperatri- 
ce , vefve de l'Empereur Théodore 
sœur de Boris , fut parachevé d'estre 
basty pour elle. Finalement il se fit 
couronner le dernier de luillet sui- 
vant; jjuî se fit avec peu de ceremo* 
nie, sinon que tous les chemins de 
puis la chambre jusques à l'Eglise 
nostre-Dame, et ae la jusques à Ar- 
changel , estoient couverts d'une 
écarlatte , et dessus icelle d'un drap 
d'or de Perse, sur lequel ilmarcboit : 
Ârriyé qu'il fut en ladite Eglise nô- 
tre-Dame, où le Patriarche l'atten- 
doit avec tout le Clergé, après prie-* 
reset autres cérémonies l'on apporta 
la couronne, le Sceptre et la Pomme 
d'or hors du Trésor, lesquels luy fu- 
rent délivrez, puis en sortant de ladi- 
te Eglise pour aller à Ârchangel, l'on 
jetta le long du chemin petites pièces 
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d'or, delaxaleur d ua demjr écu, d'un 
écu, et auelques-unes de deux écùs 
que Ton fit battre à cet eflFet, car il ne 
se fait aucune monnoye d'or en Rus- 
sie, et d'Archangel il s'y en retourna 
en son Palais, où il y eut table ouver- 
te pour tous ceux qui se purent as- 
seoir. C'est la façon Coustumiere dont 
ils usent aux couronnemens. Peu de 
temps après Knes, Yacilei, Gfaoutâ- 
qui, fut accusé et convaincu en pré- 
sence de personnes choisies de tous 
Estais, du crime delezé-Majesté, et 
condamné par l'Empereur t)eme- 
trius loannes à avoir la teste tràn- 
chée , et ces deux frères envoyez en 
exil , leauel fut amené quatre iours 
après enla place publique, où ayant 
desia la teste sur le tronc de bois pour 
la luy couper, vint sa grâce procurée 
par llmperatrice mère dudit Deme- 
trius , et par un Polonois nommé 
Bouchinsqui et autres, nonobstant il 
fut envoyé en exil avec ses frères, où 
il ne demeura gueres : c'a esté la plus 
grande faute que iamais l'Empereur 

L iiîj 
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Demetrius eut sçeu commettre, car 
cecy lui a procuré sa mort. En ces 
entrefaites il dépescha Offernace , 
loannevitSi Velaci, en ambassade en 
Pologne , pour accomplir comme 
l'on tient une secrette promesse faite 
au Palatin Sandemiér^ d'épouser sa 
fille lors qu'il plairoit à Dieu le resta- 
blir aux Trosne de feu loannes Basi«» 
lius son père, et ce pour estre par luy 
assisté à la conqueste de son Empire* 
OlSernace arriva à la Cour, et négo- 
cia, si bien que les Nopces furent so« 
lemnisées à Cracovie, où le Roy de 
Pologne assista personnellement ; 
pen<£iot ce temps, l'Empereur Deme- 
trius fit lever une garde estrangere, à 
sçavoir une Gomnagnie de cent Ar- 
chers pour la garae de son corps, aus- 
3uels j'avois Fbonneur de comman- 
er, et deux cens Ilalbardiers, (ce 
qui ne s'estoit veu auparavant en 
nussie) il donna liberté de se marier 
à tous ceux qui au temps de Boris , 
n'avoient osé se marier , comme à 
Mitisloftsqui , lequel, épousa un^ 
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eoûsioe geroaaioe de Us mère dudît 
Empereur Demetrijas, qui assista deux. 
io.urâ de suite aux nopces. Yacileî y 
Gboutsqui^ estant r appelle , et ep 
aussi grande grâce qu auparavant ^ 
âvoit deeia Qancë. une. de ladite mai- 
son, ses nopces se dévoient solemni- 
séP un mois après celks de l'Empe-- 
reur; enfin Fon ne voyoit autre cho- 
se que nopces et joye au contente^ 
ment d'un chacun; car il leur fît goùs 
ter petit à petit que c'est qu'un pays 
Ubre , gouverné par un prince clé- 
ment^ il alioit tous- les iours une fois 
ou deux voir l'Impératrice sa mère, 
il se monstroit par fois un peu trop 
familierenverslesSeigneurs, lesquels 
sont élevez et nourris en telle sujet- 
tion et crainte, qu'ils n'oseroient 
presque parler en présence de leup 
Prince sans cornmandement , com- 
bien que ledit Empereur sçavoit au-* 
trement tenir une majesté et gran- 
deur digne d'un Prince tel qu'il etoit ; 
au reste, il étoit sage, avoît assez d'en* 
tendement pour servir de Màistre 
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d'Escole à tout son Conseil^- nonob* 
stant ce se commença à découvrir 
quelques menées secrettes, et fut ap- 
préhendé un Secrétaire ou DiaC, IC'» 
quel fut géhenne en présence de Pie* 
tre FedérvitSy Basmanof^ plus grand 
fàvoiy que l'Empereur eust , lequel 
ne confessa ny accusa le chef de cet« 
te menée, qiii estoit comme l'on a ap- 
pris puis après ; Yacilei, Choutsqui, 
ainsi fut ledit secrétaire envoyé etK 
exil. 

^ Finalement, l'Impératrice arriva 
aux frontières de Russie avec son pe- 
i:e et un sien firere, un sien beau-frere 
nommé Visnovetsqui , et plusieurs 
autres Seigneurs. Le 20. d'Avril, Mi* 
chai Ignatevits , Tatichof , un Sei- 
gneur en grand crédit vers l'Empe- 
reur fut éloigné par disgrâce , pour 
quelque parole dédaigneuse donnée 
à l'Empereur en faveur de Knes Va- 
cilei, Ghoutsqui, disputant lors avec 
l'Empereur d'un rosty de veau qui 
estait sur la table ; car c'est contre 
leur Religion, et finalement r' entra 
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en grâce le îour de Pasques^ à la sol- 
licitation de Piètre Fcdervits, Bas- 
tnanof: combien qu'un chacun âe 
doutasty et l'Empereurmesme (bien 
qu'il ne fust Prince soupçonneux ) 
qu'il y ayoit quelque mauvaise tra- 
me; car il n'avoit pas accoustumé de 
ce mSnstrer tel auparavant,- comme 
il avoit fait quelque quinze < iours 
avant son exil , son r'appel fut une 
Êiute approcli^nte de celle de 
Choutsqui ; car l'on le connoissoit 
avoir un esprit malicieux, qui né 
pouvoit oublier nulles injures.^ 

Sur la fin d'Avril l'Empereur De- 
metrius receut des nouvelles, qu'en- 
tre Cassan et Astricant , s'estoit as-n 
semblé environ quatre mille Cosaks, 
lesdits Cosaks comme tous ceux des- 
quels avons parle ic^ devant, sont 
gens de pied , et ainsi se doit enten- 
dre en tout ce présent discours, et 
non cavaliers comme sont les Co- 
saks qui résident et la Podolie et 
Russie noire, sous la domination dû 
Roy de Pologne, lesquels l'on a veu 
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deçà et èAk aux armëës > tamt en 
Transsilv^nie , Vâlacliie > que Moi- 
davie et autres lieux , lesquels Gosaks 
estoient d'aticienvieté iiiohtez et ar- 
mez comme sont lés Tartares j, et 
continué ie tout , sinon que depuis 
peu de temps :iàpluspart se -sont Ber^ 
vis d'faarqaebuzes , ratfîs ils n^ por- 
tent nulles armes deffensives ^ si ne 
mettez au nombre d'icelles ie cime- 
terre , lesquels fiaiisoiént du. domma- 
ge du long de la Volga /et disoîeîfi^ 
avoir avec eux un jeune Prince nom- 
mé Zar Pîeter, lequel estoit Vi*ay 
fils ( comme ils en faisoient coiîrir 
le bruit) de l'Empereur Théodore 
4oannes , fils de loannes Basilius ^ et 
de la sœur de Boris Federvits , qui 
régna après ledit Théodore , lequel 
naquit environ l'an 1 588. et fut se- 
crettement changé; car l'on siipposa 
selon leur dire, une fille en sa place 
laquelle deceda âgée de trois ans y 
comme avons touché ôy-devant, 
Tellement que ce Zàr Pi^er pou- 
voit estfe âgé de tféize à dix sept ans, 

si leur 
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si leur direeust ëtë vray ; ibais Toq 
sçavoit bien que ce n'estoit qu'une 
couleur qu'il prenoit pour piller le 
pays , pour quelque mécontente* 
ment que lesdits Cosaks avôiént^ 
dudit DemetriuSy eu égard au'iU 
ne Airent recompensez ' d'iceltij , 
comme ils esperoient. Nonobstant 
l'Empereur luy écrit une lettre, par 
laquelle liluy mandoît, que s-il éstoit 
le vray fils de Théodore son frère, 
qu'il sèroit le bien venu, luy faisant 
ordonner toute cbose nécessaire pai^ 
les chemins , quant aux vivres , ce 
qu'ils appellent corme; mais aussi que 
s il n'estoit le vray, qu'il se retirast 
hors de ses confins. Pendant le temps 

Jrué les postes alloient et revenoient, 
ut ledit Demetrius misérablement 
assasiné , comme toucherons cy- 
après ; mais avant mon départ' de 
Russie , lesdits Cosaks prirent 
et saccagèrent trois Chasteaux sci* 
tuez le long de la Volga , et pri- 
rent quelques pQtites pièces, et au- 
tres munitions de Guerre, et se se^ 

M 
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parèrent^ la plus grand'part s'eia^âlla 
aux camjpagnes de Tartarie^ les au- 
tres se retirent dans un Cbasteau qui 
est my chemin , entre Cassan et 
Astiican, sous espérance de piller les 
marchands qui trafiquent à Astrican^ 
ou poiir le moins en tirer quelque 
composition; mais estant à Archan** 
gel,.ie reçeus les nouvelles que tout 
estoit appaisé par delà, et que lesdits 
Cosaks avoient tout quitté. 

L'Impératrice^ épouse de Deme* 
trius> ut son entrée en Mosco un 
Vendredy douzième de May , pluâ 
magnifiquement qu'aucuns qui ait 
este veuë auparavant en Russie , elle 
avoit dix chevaux de Nagaje attelez 
en son carrosse , lesquels estoient 
blancs, picotez de noir> comme ti-- 

fres ou Ieo{>ards9 lesquels se ressem^ 
loient si bien qbe Ion n'eust sceu 
faire différence ae l'un à l'autre; elle 
avoit quatre compagnies de cavalerie 
Polonnoise » fort bien montez et ri^ 
chement habillez, puis une compa* 
gniedeHeydoucspour sa garde. Elle 
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avoit.plusieurs Seigneurs a sa suitte ; 
elle fust menée au cloistre de l-Impe- 
ratricè mère de r£mpereur, où elle 
demeura iusquas au dix* septième 
qu elle fut menée au Palais en liaut 
eu aoa quartier* Elle fat couronnée 
le leiïdemain avec telle cérémonie 

3ue J'Ëmpjereur^ conduite sous le bras 
roit par l'Ambassadeur du Roy de 
Pologne^ Chasteiain de Malagosqui , 
et à la gauche par I$i femme de Mi- 
tisloftsqui; et en sortant de l'Eglise, 
L'Empereur Demetrius la menoit par 
lamaân, et Yacilei Choutsqui la con- 
duisoit sous le bras gauche. Ce jouf 
Içs Russes seuls furent au festin; le 
dix-neufiéme commencèrent les qop* 
ces, où tous lesPolonois estoient; ex- 
cepté F Ambassadeur, parce que l'Em- 
pereur refusoit le laisser asseoir à sa 
table. Et combien que ce soit contre 
la couslume des Russesyde laisser seoir 
anciins Ambaissadeurs à la tabk de 
l'Empereur, si ne laissa ledit Chaste* 
lain Malagosqui Ambassadeur du 
Roy de Pologne, à remputrer à TEm- 

Mii 
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pereùr , que son Ambassadeur avoit 
eu le mesme honneur du Roy son 
Maistre^ car il fut tousionrs assis à la 

Sropre table du Roy de Pologne pen* 
ai4 les nonces. Mais le Sameay et 
Dioian/ôbe, il j disna ayant une table 
à part prés de celle de leurs Maj estez; 
pendant ce temps ^ l'Empereur De- 
metrius iut adVerty , tant par son 
beau père le Palatin Sendemier et 
son secrétaire , que Pierre Basmanof 
et aut^es^que l'on machinoit quelque 
chose contre luy-mesme, aucuns pri- 
sonnière furent prls^ mais l'Empereur 
nesembloit y aajouster grande foy. 
Finalement le Samedy 27. de May, 
( lequel se doit entendre comme ail- 
leurs stile nouveau : combien que les 
Russes comptent stile ancien ) à six 
heures du matin ne se doutant rien 
moins aue de cela , fut le jour fatal 
auquel lEmpereur Demetrius iohan- 
nes fut inhumainement assassiné, et 
con^ime l'on tient mil sept cens et cinq 
PoloBois massacrez , leurs logis 
ét^ns fort éloignez les uns des autres, 
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¥àcilei luanéuits Choùtsqui estant 
chef des. conspirateurs. Piètre Fe- 
deruitsBasmanof fut tué en une ^al- 
iène tout contre le quartier de l'Em- 
Seréur, et receut le premier coup de 
[ichale Tatichof^ duquel il avoit 
procuré la liberté non trop long- 
temps auparavant^ et quelques Ar- 
chers de sa garde tuez ; rlmperatrice 
épouse dudit Empereur Demetriùs 
fut constituée prisonnière avec son 
père, frère et beau-frere et tous autres 
qui échappèrent la furie du peuple , 
chacun en maison à part : Le défunt 
Demetriùs fut traine mort et nud 
deuant le monastère de l'Impératrice 
sa mère j usques sur la place publique, 
ou ledit Vacilius Choùtsqui devoit 
avoir eu la teste tranchée, et fut ledit 
Demetriusmissurunetabled^environ 
une aulne de longueur, la teste pen- 
dante d'un costé et les jambes deVau* 
tre , et ledit Piètre Basmanof couché 
sous ladite table, lesquels demeurè- 
rent en spectacle à un chacun jusaues 
au troisième jour que ledit chel de 

Miij 
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la conspiration Yacilei luaneuife 
Ghouisqui, lequel est celuy chjquet 
avons tant parlé, fut éleu Empereur. 
(Combien que ce n'est pas un Royau* 
me qui va par élection , ains parsuc*- 
cession; mais d'autant que Demetrius 
estoit le dernier de cette Maison , et 
ne restait nuls qui fussent du San^^ 
(ut ledit Ghoutsqui éleu par ses bri:^ 

fues, et mené comme avoit fait Sori» 
ederuits, après la mort dfe Théodo- 
re, comme avons touché cy-dessus,) 
lequel fit enterrer ledit Demetrin^ 
hors de la viHe^présun grandcbemin. 
La nuict après qu'il fut assassiné, il 
survint une grande gelée qui dura 
buict iours, laquelle gasta tous les 
grains; arbres, et mesmes l'herbe dea 
champs. Ce qui n'estoit advenu en^ce 
temps -là auparavant 9 surquoy à la 
requeste deceux qui sui voient Je par* 
tv dudit Ghoutsqui , Demetrius fut 
déterré quelques jours apres> et brû* 
lé et réduit en cendres. Pendant ce 
temps , il n'y avoit que murmures , 
lès uns pleurans I d'autres se lansen^ 
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tafis , et quelqaes autreftae r^à«j:s-' 
sans^ QnfijOL c'esloit une yraje Meta^ 
morpbose. Le coQâeil , le peuple et 
pays divisés les uns contre les autres, 
comjDençanâ des nouvelles trabisonsv 
Les pravinces se revokdeni , sans 
pouvoir sçavoir par un long- temps 
ee qui en adviendroit. L'Ambassa^ 
deur de Pologne estroitement gardé. 
Tous ceux qui avoient esté aûctwe- 
ment favorisez du deffaat^ exilez. ¥jh 
nalement riôipeiratrice vefve du dé-» 
fuut Empeteur nemalrius lofaannes^ 
fut condiiiite au logis du Palatin son 
père , bien estroiteitient gardée avec 
toutes les Dames d'honneur; et autres 
Polonoises* 

Or pour tas£her à apaiser le to^ 
multe et murmure du peuple, Téleu 
Yasilius Cboutsqui ènuoya son frère 
Demetrius et Michale Tacichof , et 
d'autres des siens à Ouglits pour dé- 
terrer le corns ou les os du vray De^ 
metriufi, qu'itspretendoientestrefils 
de lohannes Basilius, meurtrjr queW 
queSidixTsept ans auparavant aïkdit 
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Ouglits^ comme avons touche çy-- 
desisus/lesquels trouyerentledit corps 
(comme ils en font courir le bruit ) 
tout entier, ses habits aussi frais et 
entiers qu'ils estoient quant on Ven- 
terra, (car c'est la coustume d'enter- 
rer un chacun avec les habits c(ans 
lesquels il a esté meurtry ) et mesmes 
des noisettes entières en sa main. Le- 
quel estant déterré, fit, à ce qu'ils di- 
sent, plusieurs miracles tant en là vil- 
le que par les chemins. L'on l'amena 
avec procession du Patriarche et tout 
le Clergé, avec toutes les reliques , 
desquelles ils ont un grand nombre. 
L'éleu Empereur Yacilei Choutsqui , 
la mère du défunt Demetrius , et die 
toute la noblesse en la ville de Mos- 
co , ou il fut canonizé Saint par le 
commandementduditYacileiChbuts- 
qui. Ce qui n'api>aisa gueres le peu- 
ple , car ledit Vacilei fut par deux fois 
•bienprésà estre deposé,combien qu'il 
se fîst couronner le vingtième luin 
suivant. 
U envoya yn grande nombre de 
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Pûloi^iiois^ àsçavoir des serviteurs 
gens de petite qualité en Pologne, re- 
tenant les principaux comnie prison- 
niers, pour faire venir le Polonnoîs à 
une paix* Il envoya le Palatin Sende- 
mier avec sa fille l'Impératrice à Ou- 
gli tz pour y estre gardez, ledit Palatin 
estant fort malade. 

Pour conclurre, le défuntEnipereur 
Demetrius lohannës fils de TEm- 
pereur lohannes Basilius , surnom-- 
mé le Tiran , estoit âgé d'environ 
vînt-eiiiq ans, n'ayant nulle bar- 
be , d'une stature médiocre, Jes 
membres forts et nerveux , brun de 
çomplexion , et avoit une verrue 
près du nez sous l'œil droit; il estoit 
agile , avoit un grand esprit , estoit 
clément, tost ofi^nsé , mais aussitost 
appaisé, libéral, enfin un Prince qui 
aimoit l'honneur , et Tavoit en re- 
commandation. Il estoit ambitieux, 
ses desseins estoient de se faire con- 
noistre à la postérité, et estoit déli- 
béré ayant donné, commandement 
à son Secrétaire (fe se préparer au 
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mois d'Aoust dernier mil six cens une, 
pour partir, avec les pavires Angloi- 
se& pour venir en France congratuler 
le Roy jres?Ghrestieny et avoir cor- 
respondance avec luy : duquel il ni'a 
parlé plusieurs fois avec grande ré- 
vérence. Enfin la Gbrestienté a per- 
du beaucoup en sa mort , si ainsi est 
qu'elle lé soit, comme il est fort vray 
semblable. Mais je parle en cette fa- 
eoTL^ d'autant que je ne Fày veu mort 
de mes yeux; à cause que j'estois 
pour lors malade. 

Quelques jours après, ce meurtre 
commença à courir le bruit que 
Bemetrius n'avoit esté tué , mais un 
qui luy ressembloit , lequel il avoit 
mis en^a place, après qu il fut adver^ 
ty quelques heures avant jour de ce 

S ai se devoit passer, et sortit hors de 
[osca; pour voir ce qui en advien- 
droit, non tant (je juge si ainsi est) 
pour aucune crainte qu'il eust , veu 
qu'ily pouvoit remédier autrementi 
que pour reconnoistre ceux qui luy 
estoient fîdelles^iR{uoy il «'eust peu 
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poûrveoir autrement y ayant ehoisi 
fa v^ye la plus dangereuse. Ce qui 
se pouyoit attribuer au peu de soûp-» 
COQ qu'il auroit eu de la fidélité ae 
ses subjets. Ce bruit continua jusques 
à mon départ de Russie , qui fut le 
<^uatorziéme jour de Septembre mil 
SIX cens six. A la vérité je pénsois que 
ce fut une menée de quelque non* 
velle faction: pour rendre Yacilei 
lunanevits Choutsqui , chef de la 
conspiration^ et à présent régnant 9 
odiéUx envers le peuple^ pour plus 
aisénaent parvenir à leur dessein. Ce 
que je ne puis encore croire autre** 
ment, veu ce qui sera touché cy-apres. 
Or pour rendre vray-semblable ce 
bruit, les Russes allèguent premie*» 
ment, qu après minuit on vint au 
nom de TEmpereur Demetrius qué- 
rir hors de la petite e^curie qui est au 
chasteau ^ trois chevaux Tticcs, les^ 
quels ne furent ramenez, et ne 
sçavoit-oh j.usques alors ce qu'ils 
estoient devenus. Celuy qui les déli- 
vra fut après par le commandement 
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de Choatsqiii tourmenté jusques à là 
mort, pour lui faire confessa ce 

3ui en estoit Outre ce aue le maistre 
u premier logis :où leait^emetrius 
aurpit repêu après son départ de 
MoscOy attesta avoir parlé audit 
Demetrius, et mésme. apporta une 
lettre écrite dé sa main, ( a ce gu'il 
disoit ) par laquelle il se plaignoi t des 
Russes, leur reprochant leur ingra- 
titude et mesGonnoissance de sa bon- 
té et clémence , les asseurant qu'il 
ne faudroit à se venger en bref des 
coulpables. Et en outre, se trouve- 
rentplusiêurs billets et lettres semées 
par tes rues, tendant au mesme ef- 
fet , 'Ct mesme que l'on l'avoit recon- 
nu en la pluspart des lieux où il auoit 
pris des cnevaûx deposte.Furentaussi 
trouvées plusieurs autres lettres au 
mois d'Âoust, témoignans qu'ils 
avoient failly à leur coup , et que 
ledit Demetrius les viendroit voir en 
}>ref , au premier jour de l'an. le 
tbucheray en passant ce. qui mé fut 
rapporté par un Marchand François 

nommé 
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nommé Bertrand de Cassans^ Retour- 
nant de la pbce oà le corps dudit 
Demetrius estoit, lequel me dit qu'il 
n'eust pensé qu'iceluy Demetriuseost 
eu aucune baii>e, veu qu'il ne s'en 
estoitapperceu durant sa vie (comme 
aussin'airoit-il) mai6<{uele corps gis- 
sant sur la place , avait eu unenarbe 
^paissecommeonpouvoitvoir, com- 
bien qu'elle éstoit rasée, et mesme me 
dxsoit qu'il avoit les cheyeux beau- 
coup plus longs qu'il ne pensoit : car 
il l'avait veu le jour ayant sa mort. 
Outre ce , fus asseuré par le Secretaî- 
,re dudit Demetrius, lequel est Polon- 
iiois f nommé Stanislaus Bouthins- 
.qui f qu'il y avoit un jeune Seignevr 
Russe fort aimé et favorisé dudit 
Demetrius, qui luy ressembloitfort, 
fors qu'il avoit un peu de barbe , le- 
quel ne se trouvoit point et ne sça- 
Yûit-on ce qu'il estoit devenu^ selon 
le dire des Russes. 

Puis je fus advertj p^^mn François 
qui estoit Ci^isinier du Pdlirtinf SàiMle- 
mier^ querimperMricefemniedudit 
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Demetrius ayant eu advis du brmt 
qui courait, se persuada entièrement 
qu'il estott en vie, affernàant qu'elle 
ne le pouvoit croire autrement , et 
dehors se demonstroit bien plus 
joyeuse qu'auparavant; 

Quelque t^mps après Teleclion du- 
dit Ghoutsqui, se révoltèrent cinq ou 
ûx principales viliessur les frontières 
de Tartarie , prirent leurs Gene^ 
raux prisonniers, tuèrent et dëffirent 
une partie dé leurs forces et garni* 
Bons , mats avant mon départ eu luîl- 
let, envoyèrent en Moscôpour impé- 
taerleorpardoD,IequeliIsobtindrent, 
é^xcusans qu*dn lés avoit informez 
^e rEttipereùr Demetrins estoit en 
vie. Penchntcetempsily avoitgran*- 
4e division en Mosco, entre les No- 
bles et les autres pour l'élection qui 
«voit esté fiiite de Yacilei Choutsqui 
sans leur consentement et agreation ; 
et faillit ledit Choutsqui à estre dépo«- 
sé. Finalement le tout s'appaisa, et 
fiit couronne le vingtiéiûe de luin. 

Apres son couronnement, cbm* 
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mencerent des secrettes et nouTelles 
menées contre ledit Choutsqui , en 
faveur (comine je présuppose) de 
Xnes, Feder luanneuits Mistislofts- 

3ùi^ lequel est de la principale maison 
e toute la Russie , et avoit eu plu- 
sieurs voix en Teslection , et fut es* 
cheuë sur luy si le pajseost esté assem* 
blé y lequel nonobstant refusa d'estre 
esleuy selon que le bruit ed court» 
asseurant qu'il se rendroit Moine ^ si 
Teslection tomboit sur luy ; ledit Mir 
stisloftsqui a épousélacousioegermar- 
lie de la mère de Demetrius, qui est 
(comme avons toucbé ) de la mai- 
son des Nagois: tellement qu'il y a ap** 
parence que cette menée est plus de 
par les.parens de sa femme y comme 
l'estime , que de son contentement. 
Puis fut accusé un grand Seigneur 
nommé PieterMiquitevits'Sbereme- 
tof , et convaincu par témoins en 
sonabsence estre cheidexette menée: 
il est de ladite maison des Nagois» 
et fut envoyé de la Villeoù il estoit en 
exil.^ et, comme j'ay entendu, puis a 

N ij 
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près empoisonné sur les dieniins. 
. Eut aussi en mesme temps en une 
Auict écrit sur les portes de la pluspar t 
des NoiUes*, dt des Estrangers, aue 
l'Empereur Vacilei Cboutsquî lâi- 
soit commandement que la commu* 
neeustà isaccagerlesdi tes maisons^yeu 
au'ikestoient traistres» et pour Tef- 
Kétuer s'assembla ladite commune 
laquelle iest alléchée au butin parles 
changemens advenus auparavant, et 
erois qu'elle seroit contente à telles 
conditions d'avoir tousleshuict iours 
xiou^eaux Empereurs) laquelle fat 
«frisée avec quelque peine. Quel- 
que temps après un iour deDiman-. 
ebe , l'oii fit au desçeu de Ghoutscpi 
convoquer la comune devant le Chà- 
l'ean en son nom^ sous prétexte qu'il 
"vouloit parler à eux. le nie trou-» 
vay fortuitement près de TEmpereur 
Ckouteq^îyloTSqu il sortoitpoâr aller 
an • service , où estant adverty 
4|uela commune s'assembloiten son 
nom sur la place , fut fort estooné , 
et fit faire inquisition de ceiix qui a- 
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Yoient fait faire ladite assemblée^ ne 
bougeantde la placeoù il futadtertjr, 
un chacun y accourant , commença 
ledit Choutsqui à pleurer, leurrepro*^ 
chant leur inconstance, et au4is Mf 
dévoient user de telle subtilité pour 
se défaire de luy s'ils en avoient en- 
vie, que cesloit eux qui l'avoient 
e^leu, lesquels avoient le mesmepoilH 
voir de le déposer, sHI ne leur agreoit, 
et que son intention n'estoît de s'y 
opposer: ainsi en délivrant une espe* 
ce de crosse que nul ne p6rte que les 
Empereurs , et lé chapeau : leur dit si 
ainsi est, choisissez-en un autre tel 
que bon vous serab}era,^t reprenant 
incontinent le bon baston, dit,iesuîi 
las de telle menée, tanstot vous m^ 
voulez massacrer, et tanstot leis No- 
bles, et mesmes les Estranget^ , du 
moins vousles voulez sac<^ager : ieivi 
desiresi vous me cohnèi^sez pour tel 
ijue m'avez eslen que cecjr deméurt 
impi^ny : sur quoy tous les assistant 
s'écrièrent qu'ik lujr avoient preste 
sermtot dé fidélité elobeysi^tioey 

N iij 
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qu'ils vouloient tous mourir {>oQr tuj 
et que ceux qui se trouveroientcou*- 
pables fussent puais .: avant cecy a- 
Toit esté fait commandement à la 
commune de s'en retourner cfaacuu 
chezsoy , et furent appréhendez cinq 
liommes qui estoient autbeurs dece tte 
convocation de peuple. L'on tient 
que si ledit Choutsqui fust sorty ^ ou 
que la commune eust esté toute as- 
semblée^ il eust couru mesmie risqo^ 
que Demetrius* Quelques iours a-^ 
près lesdits cinq hommes furent cmi* 
damnez à avoir le foiiietpar la Ville 
qui est le punîssement ordinaire» et 
après exilez : la Sentence fut pronon* 
cée» disant mentioa que Mistisïof- 
tsqui^equelestoitaccusé commechef 
de cette menée , estoit innocent ; la 
coulpe tombant sur PieterShereme- 
tofcy-dessus nommé. 

Ledit Vaciléi Cboutsqui courut 
un autre dan^r lors que ion amena 
le corps du vray Demetrius ( com- 
me il en fait courir le bruit) meurtiy 
dix-sept ans y a^ ainsi que j'ay tou* 
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ché cy-deuant^ en Masco ^ où ledit 
Cboutsqui avec le Patriarche et tout 
le Clergé Fallerent recevoir hors de 
la Ville. Ledit Ghoptsaui y faillit ^ 
comme ron dit, à estre lapidé, corn? 
bien que lesTfbbles appaiserenjt 1^ 
commune avant qu'ils iiissent assem- 
blez. 

Pendant ce temps se révolta le 
Duché de Siversqui, qui avoit, seloQ 
le dire des Russes, ja preste le serment 
de fidélité au dit Cboutsqui, etmireat 
sept ou huit mille hommes en cam- 
pagne , soustenans Demetrius estre 
en vie, lesquels h ajans nuls che&, 
furent deffaits par les forces que Va-- 
cilei Choutsqm y envoya, compo- 
sées de cinquante àsoixantemilbom- 
mes , et tous les «étrangers, comme 
j^en receus les nouvelles à Ârcbi^n- 
geL Ceux qui échaperentse retirèrent 
a Poutimel qui est une des Villes ca^ 
pitales dudit Siversqui : mesme on 
disoit que ladite Ville s'estoit rendue, 
et que toutes ces révoltes estoient ad«- 
venués par quelques troupes: de io^ 
. Kiiij 
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lonois ramassez sur les confins de 
la Russie^ et dePodoIie, lesquels 
fiiisoient coarre le bruit Demetrius 
estre en vie en Pologne , oui est tout 
ce quis'est passe pour veriner le soup- 
çon ^e l'on avoit de la Yilie de De- 
metnus ^ jusques au quatorziesme 
Septembre mil six cens six. 

Quant aux opinions de ceux qui 
ne tiennent Demetrius loannes estre 
ou avoir esté fils de^Ioannes Basilius 
surnommé le tiran , ains un impo- 
steur : ]j rëpondray disant ce qui 
m'en semUe. 

L'objection des Russes est premie-» 
lement de Boris Federvits lors re* 
gnant^ Prince fort subtil et cault ^ 
et d'autres ses ennemis. Qu'il estoit 
un imposteur, veu^e le vraj Deme« 
trius loannes fut tue en l'âge de sept 
à huit ans à Ouglits , y a quelque dix* 
sept ans 9 comme avons touché cy^ 
^sstis. Ains qu'ilestoitun Rostrig^ à 
éçavoir un Moine c^ui a quitté son 
<]kmTent nommé Qnsque, ou Gre* 
gorij Otrepiof. 
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Etceuxquis'estimeiitdes plus claire 
voyans, tant estrangers qui l'ont con-* 
nu, qu'autres, allèguent cju'il n'estôit 
pas nusse, ains Polonois, Transil- 
vain y ou d autre nation , eslevé et 
nourry à cet effet. 

pour réponce, j ay touché cy-de- 
vant le sujet pourquoy Boris Feder-^ 
vit5, protecteur ac TErapire sous 
Théodore loannes , fils de loannes» 
Basilius, et frère dudit Demetriiïs 
loannes , envoya ledit Demetrius a-» 
vec rimperatrice sa mère en exil à 
Ouglifs : Ton jugera par le discours^ 
que ce n'estoit le tàit dudit Théodore 
son frère, tant pour sa simplicité, que 
pour ce que ledit Demetrius n'estoit 
qu'un enfiaint pour lors, âgé de qua- 
tre à cinq ans, lequel ne luy pouvoit 
aucunement nuire , ains que c'estoit 
par les menées dudit Boris Federvits. 
Or il est assez à présupposer, que li| 
mère et autres des plus grands qui 
restoieut pour lors, comme des Ro^ 
manevits, Nagois et autres, voyant 
le but où ledit Boris tendoit, essaye^ 
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rent par tous moyens à délivrer Fen- 
feint au danger ou il estoit. Or ie sçay 
et crois que Ton confessera ou 'il ny 
avoitnul autre moyen que dele chan- 
ger et en &uposerun autre en sa place 
et le faire nourrir secrètement, en at- 
tendant si le temps ne changeroit ou 
empécheroit point les desseinsdudit 
Boris Federvits, Ge qu'îlsefTectuerent 
si bien que nuls ^ fors ceux de la par- 
tie n'en sçeurent rien, il fut nouny 
secrètement, et après la mort (com- 
me ie tiens de l'Empereur Théodore 
son frère) et que ledit Boris Feder- 
vits fust eslen Empereur, il fost en- 
voyé en Pologne en habitde Moine, 
pour le Élire passer lesconfînsdeRus- 
sie^ avec ledit Rostrigue , cj -dessus 
nommé , ainsi que Ton tient , où é- 
tant arrivé il se mit au service d'un 
Seigneur de Pologne, nommé Vîs- 
novetsqui. Gendre du Palatin Sen- 
dernier : finalement vint au service 
dudit Palatin, et se découvrit à luy, 
lequel l'aniena a la Court de Pologne 
ou il reçeut quelque petit secours ; 
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CSeque dessus servira pour reponce, 
et pour vérifier qu'il ne fust meurtry 
à Ouglits, ains un suppose en sa 
place. 

Touchant ce qu'il l'appelle Rostri- 
gue, c'est chose tres-asseurée, que 

5 eu de temps après l'eslection de 
oris Federvits , il y eut jun Moine 
qui s'enfuit d'un Convent où il estoit 
lequel il appelle Rostrieue , et se 
nommoit Grisque Otrepiof , lequel 
avoit esté autrefois Secrétaire 
du Patriarche , et s'enfuit en Polo« 
gne. Ce fut deslors que Boris com- 
laença à douter de ce qui en estoit, 
comme l'on peut voir par le cours dé 
sa vie* Pour répondre à cela , ie dis 
oue c'est chose asseunée qu'il estoient 
deux qui s'cuifuirent en hàbitde Mo- 
ne, à sçavoir ce Rostrigue, et un 
autre lequel jusques à présent n'a 
poi|it de nom* Car l'Empereur Ko- 
ris lors régnant , envoyai par toutes 
les i^rontieres , courriers avec exprès 
commandement de iaîre guettertou» 
lea pMsages , et de retei^ir un dia- 



itizedby Google 



1 56 Estât de V Empire 

,cun , ne laissant mesme passer ceux 
cpiiavoient passe-port. Car (ainsi que 
contenoit le manaemeitt dudit Boris, 
comme j ay appris ) il y a voit deux 
traistres de l'Empire oui s'enfuyaient 
en Pologne, et furent l^its cbemias 
fermez , tellement que par Fespace 
de trois ou quatre mois, nul ne pou- 
voit entrer ny sortir, pour aller d une 
* Ville à l'autre , à cause des Sastafs , 
qui est une espèce de gardes qui te- 
ïioient les chemins , qu'on ne pose 
jamais c^'en temps de contagion; 

Outre ce , c'est chose toute approu- 
vée et asseurée , que ledit Rostrigue 
^tâgé de trente cinq à trente-huit 
ans ; au lieu que ledit Demetrius ne 
pouvoit aVoir que de vingt -trois à 
vingt quatre ans, lors qu'il rentra 
en Rus3ie ; puis il l'y ramena , et un 
chacun qui Ta voulu voir, Ta veu ; ses 
frères sont encore en vie , ayant des 
terres soiis la ville de Galits. L'on 
connoissoit ce Rostrigue devant sa 
fuitte, pour un homme insoietit,a*- 

dôunë 
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donné à ivrangnerie, et pour liwpidle 
iusolence , fut. par ledit Demetrius 
contiuë à lerislaf , deux cens trente 
virst de Mosco , où il y a une maison 
de la compaguie Ângloise , et celuy 
quiy demeuroit lôrs que ledit Deme- 
trius fut assassiné , m'a affermé qu il 
avoit esté asseuré par ledit Rostrigue, 
lors mesmes que les nouvelles vin<^ 
rent que ledit Demetrius avoit esté 
meurtry, et Vacilei Cboutsqui eslea 
Empereur, que ledit Demetrius étoit 
le vray fils de l'Empereur loannes 
BasiliuSy et qu'il l'avoit conduit hors 
de Kussie. Ce qu'il attesta avec 
grands sermens , asseurant que l'on 
ne pouv<>it nier que luy-mesme ne 
fust Griaque .Otrepiof » surnonnné 
Rostrigue ; c'est icy sa propre confes- 
sion, et se trouveront peu deRusses^ 
.qui le croyent autrement. Quelque 
temps après, Vacilei Cboutsqui, esieu 
Empereur l'envoya quérir. Mais ie 
nesçay ce qu'il est devenu. Cecy fuf- 
fifa pour cette objection. 

Quant à l'objection que font la 
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pluspart des estrangers^ qa'Jl estoit 
quelque Polonois ou Transîivain y 
Imposteur de par soy mesme y 0%i 
eslevéà cet effet, ils le veulent prou- 
ver, parce qu'il ne parloît pas la lan^ 
•gue Russe si nettement qu'il codv6- 
noit , ootre ce , qu'il n'avoit les fa- 
^ns de faire des Russes , desquelles 
il se nu>cqu<»t, n'observoit leur Re- 
ligion qoe par forme, et ftutrcïs sem- 
blables raisons; car pour coodusion 
(disentr^ils) tous ces gestes et façons 
ressenloient squ Polonois. 

Or s'il esICMt Polonois eslevé pour 
:cét effet , il faudroit enfin que Ton 
«çeut par qui : outre. ce le ne pense 
que Ton «ust pris un en&nt^Kx rues, 
combien que ie diraj en passant 
qu'entre 5oo.. il ne s'en trouvera un 
^rapable d'«xecuter ce qu'il raitreprit 
en Tàge de 2i5 à 24. ans^ Mais ou- 
tre cela, quelle raison eust meu les 
Cbe& de cette menée d'entreprendre 
telle chose; Veu qu'en Russie l'on 
ne doutoit do mn^rtro : puis:BorisFe- 
derrits esloi^ régnant au pojs/ en 
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plus grande prospérité qu'aucun de 
ses predecesseurs^craint et redouté du 
peuple tout ce qui se petU ; joint que 
ta mère dudit Demetrins avec plu^ 
sieurs de ses parens vivans^ pouroient 
témoigner ce qui enestoit. Et qu'il est 
vray*semblable , que cela se fust fait 
ayec le consentement du Ray de Po- 
logne et des Estats. Car d'entre* 
prendre une chose de si grande con- 
séquence, laquelle si elle n eustreiîssi, 
fut tombé tout le dommage sur la Po« 
logne par une grande Gaerre en 
temps desavantageux , sans le sçeu du 
^y > i' ^y â nulle apparence. Or 
si cela eust esté ; la Guerre ne se fust 
commencée avec 4odo« himimes^ 
et eust eu ledit Demetrius ^ comme 
j'estime , quelques Conseillers et 
gens de qualité , de quelques Sei-« 

fneurs Polonois députez par la 
oy, pour le cmiseiUer en cette Guer- 
re. Puis je croy qu'ils l'eussent assisté 
d argent. Mesmes n'est vray-semMa- 
ble que la plupart des Polonois 
Feussent quitté^ lorsqu'il levale^^e- 

ij 
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ge .Seyant Novagorpd Siversqui ^ 
f!0mme nous avons toucbé.cy*de- 
yaDt> veu qull tenoit desia près de 
^inze^ tant Villes, aue Cbasteaux, 
et son Armée se rentorçoit tous les 
iours. Or de dire que ce soit un im-' 
posteur^ qui a entrepris ces choses 
de soy mesme , il me semble que ce 
seroit une simplicité de croire, que 
n'ayant que 20 ou 2 1 • an lors qu'il se 
découvrit, eust appris àcét effet la lan- 
gue Russe tant de temps auparavant , 
ipt mesmes à lire et écrire ; conibien 
que l'on peut demander oii il l'auroit 
appris, puis qu'il eust l'entendement 
et discrétion de répondre à chaque 
question qu'on luy iit^ comme j'esti- 
me lors qu'il se découvrit ; car la Rus- 
sie n'est pas un pays libre , auaqel on 
puisse entrer pour apprendre la lan- 
gue^ s'informer de telle et tellecbose» 
Î mis. en sortir; car outre ce qu'il est 
ermé , comme avons ja touché, tou- 
tes. choses y sont si secrettès, qui! 
est fort difficile d'apprendre la vérité 
d'une chose , si on ne la veu de ses 
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propres yeux. Aussi iç ne pense estre 
yray-semblable ^ qu'il eust.peu conr 
duire cettemenéesansau'aucun Veiist 
sçeu. Orsi quelques uns l'eussent sçeu, 
ils se fussent découverts pendant sa 
yie y Qu après sa mprt. Enfin s'il eust 
esté Pplonoîs , il se fust comporté àu^ 
treniètenyersquelqu'un.d'iceux>qu'i) 
ne fist et ne pense pas que le Palatin 
Sendemier , se fust tant hasté à luy 
&ire aucupe promesse ^ avant qu'il 
eust esté mieux infonn^é de ce qu'il 
estoit. De dire qu'il ne l'jgnoroit pas, 
il n'est vrayrsemblablé , comme nou^ 
toucherons cy-apres* 

Quand à ceux qui tieni^ent qu^il 
a esté nourry et élevé par les lesui- 
tes, de quelle nation tiepnent-ik 
qu'il fust ; car il n'est pas Polonpis ^ 
comme il appert cy**de8Sâs , et tou^ 
chieray cy-apres, encores inoins 4 au- 
tre nation, que Russe. S'ils le con- 
fessent : il faut sçavoir là où ils l'ont 
pris> yeu qu'il n'y a eu nul lesuite 
en toute la Russie avant la venue 
de DemetriuS; si ce n'a esté avec des 

O iij 
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Aiiibassâdears / lesqôels Ton tient el 
regarde de si prés> qu'il est iittpossb- 
ble<}u'iis eossent pu emmener un en^ 
fant hors de Russie. Or ii est \xa^ 
possible de tker un enfant hors du 
pays par autre mojen » si ce n'est 
pendant les Guerres, qu'EstienneRoj 
de Pologne a euiës en Russie > il y a 
nuelque trente ans , et quand bien 
ils auroient eu moyen d'en recouvrer 
un pendant les Guerres de Suéde et 
de Russie , comment est - il possî^ 
b)e qu'ils ^i ayent recouvré un qui 
n'a eu son parangon en Rossîe. Puis 
ie pense qu ils n eussent sçeu l'eslev^r 
si secrètement , quis quelqu'un des 
Estats de Pologne^* et par con&eqaeDt 
te Palatin Sendemier n'en eust esté 
finalement adverty. Orpour le moins 
nbus confesserons ledit Demeirius 
ti'avoir esté ignorant de cequ'ilestoit^ 
<!(ue;s''il eust esté nonrry pai^ des Iesui«- 
^/ c'est sans doute qu'ils hiy eussent 
appris à parfer y et à lire et écrire» ett 
latin. 
Maii^ il est tres^eertain qu'il ne par^ 
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lait ooHemenlflatin, j'ea'puîs léinoî-« 
{^ler, OÉoias le^çavoit-il Ureet écrire* 
Gomme je pois moagtrèr par 90o nom 
<)H'il a souscrit, lequel n'est tropbieo, 
et eust aussi favorisé lesdits lesuites 
pl«8 qn'il at fais<Mt , eu égard qu'il 
n'y en avoit que trois en toute la Ru&« 
sîe 9 . qui vinrent après Jes gens de 
Guerre Poloi^s , lesquefe n'avoient 
atitré Religieux > l'un desquels lesûi- 
tes fut après le couronnement de De* 
metrius à leur sollicitation , envoyé à 
Rome. 

Quant aux autres objections , qu'iU 
ms: parloit traj Russe : ie réponds 
€fne ie ïay ou/ parler peu de temps 
après MD arrivée en Russie, et trou* 
ve qu'il parloit aussi bon Ruâse que 
fairese pouvoit, sinon me pouror- 
nei^ le langage ,ily melk>it par £64$ 
qudque phrase Pol<MM>is^. Mesme 
j'ay ivep 0es lettre, s^u u dicta poor 
divem>spjét$ avant^qu'il fipt reçeu en 
IjAôsco ^ lesquelles :est(H^â| si bien , 
que noA« Russe ii'y pouvoit trouver 
quèiredire ; et quma bien il se seroit 

, ôiiii 
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trouva auelquc defiaiut à la pronon-* 
ciatioD ae quelque parole » cda n'es^ 
suffisant tëmoîguage pour le reprou^ 
Ter, veu sa longue absence du pays^ 
et en si bas âge. ,., 

A ce qu'on aUegue qu il se moc- 
quoit des façons de hite des Russes , 
et qu'iln'observoit leur Religion que 

Far forme, il nç s'en faut émerveiller, 
rincipalement si Ton considère leurs 
mœurs et manières de vivre. Car ils 
sont rucks et grossiers , sans aucune 
civilité , et est une nation fausse, sans 
foy, sans loy, sans conscience , sodo- 
mites , et entachez d'infinis autres 
▼ices et brutalités. Veu que Bons 
Federvits duquel nul ne doutera , 
haissoit non tant eux que leurs vices, 
et y a appc«rté ce tant peu de rcjfop- 
matioû qu'il y a. Comment donc Be- 
metrins , lequel sçâvoit en partie que 
c'est que du nKmde, nouriy quelque 
espace de temp^ en Pologne, qui est 
un pays fibre, et entre les grands, 
pouvoit-il faire moins que de^desi- 
ter quelcfue tefoitA^tion et civilité 
parmy ses sujets. 
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L'on ad joute qu'il n'observoit leur 
RelîgTon, ausâi ne font plusieurs 
Russes que ie connois , entr autres 
un nommé Posnic Deiiietrius , le- 
quel pour avoir esté en Ambassade de 
la part de Boris Federvits en Danne- 
marck , apjprit en partie 'que c'estoit 
de la Religion , se mocquant ouver- 
tement à son retour entre ses fami- 
liers , de l'ignorance des Moscovi- 
tes. Pourquoy non Demetrius^ lequel 
pour son âge ne manquoit de )uge-^ 
ment y et qui s'adonnoità la lectu- 
re des saintes Esci^fures , et lequel 
avoit sans doute ouy traiter en Po- 
logne les differens de Relij^ion ^ et 
appris le sens des articles de toy ^ qu'il 
faut que tous Chrestiens croyent i 
n'eustabhorréleur ignorance, fe par* 
le comme avoiiânt leur dire , com- 
bien que ie sois assuré qu'il n'y a 
nul de ses accusateurs Estrangers, n'y 
mesmes de Russes que fort peu , qui 
ayent appèrçeu en luy choses par les- 
quelles ils le puissent ]iiger de ce dont 
ils l'accusent; car il observoît toutes 
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kursceremoaîes generaletaentt com- 
bien que ie ae sois ignorant qu'il a«* 
v<Ht résolu de fonder une Vniversité 
pour conclure , s'il estoit Polonois , il 
n'en eust mécontenté aucun. Les Rus? 
ses mesmes comme Bons et ceux de 
sa faction , et l'Empereur Yacilei 
Cboutsqui à présent régnant , ne se 
dessaisiroi^nt d'un si seur baston, s'ils 
pouvoient alléguer avec vray*sem<» 
blance que Denaetrius eust esté é-» 
tranger. 

Quanta ceux qui veulent objecter, 
comme font quelques Russes, ^ue 
qiH>y qu'il fust, le Palatin Sendemier 
n'ignoroit quel il estoit , si ainsi est 
et qu'il eust esté autre que le vra^ 
Demetrius, quelle apparence y a*t'il 
qu'il se fust si-tost allié avec hjy, veu 

2u'il fut adverty de la trahison dont 
boutsqui fut convaincu peu de 
temps après l'arrivée de Demetrius 
en Mosco* Outre ce , combien qu'il 
se fust voulu allier avec luy , il 
est Croyable qu'il luy enat concilié 
de n^:ltcentier les Polonois > et Co- 
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saW qu'il tenolt avec luy, »veu qu'il 
kfipouvoitxe tenir saasaucuaesuspi-* 
tîon : eu égard que tous ces preae^ 
cesseurs avcnent tousiours tâché à'aU 
tirer avita&t d'estrangers à leur servi* 
ce au il leur estojt possible. Ce qq'il 
ne nt; car il licentia tous, fors uoe 
Gorapaguie de cent chevaux. Pareil^-* 
lêoient j'estime que le Palatin eust 
amené plua grandes farces avec rien- 
peratrice sa fîUe , qu'il ne fit, et eust 
trouvé moyen de laire loger les Po- 
lonais pcocbeTun de lautre, au lieu 
qu'ils turent logea fort à l'écart, et 
à la discrétion des Russes rmescnes au- 
près la consommation du mariage , 
loirs qu'il se paf'loit de tant de tr^i« 
sons , comme nous avons veu cy- 
devant, il eusttanit impetré de De- 
flftetrius , et luy eust tant reinonstré 
etconseillé, qu'ils eussent prévenu le 
tout,avec grande &cilité. 

Pour pk» ^ande preuve qu'il 
n'estoit vray fils de loannes Ba^ilius : 
premièrement, îe crois que ses ad ver* 
saires eussent tant fait auruatsa vie 
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et après su mort , qu'ils eussent troà* 
vë ses parens;, quels qu'ils soient, prin- 
cipalement si nous considérons Vor- 
dre et façon de procéder des Russes. 
Puis il est vray-semblable que, s41 se 
fut senty coupable , il eust tâché en 
en tout et par tout de complaire aux 
Russes» Car il estoit assez adyerty 
que Boris ne se pouvoit plus de rien 
prévaloir , que le nommant heretî» 
que , et ainsi n'eust permis aucun le-- 
suite d'entrer en Mosco : et sçavoit 
assez que Boris avoit encouru la mal- 
veillance du peuple , pour avoir ta* 
ché de s'allier avec quelque Prince 
forain^etainsieustobviéàcelaeiis'ai* 
K^nt à quelque maison Bosse , corn* 
metoussespredecesseurs-Ce quil'eust 
fortifie ; mais si nous venons a consi- 
dérer son assurance , nous verrons 
Ju'il ne pouvoit estre moins que fils 
e quelque grand Prince : il avoit 
une éloquence qui ravissôit tous 1^ . 
Russes : et roesmes reluisoit en luîy 
une certaine Majesté , laquelle ne se 
peut dire, et ne s'est veu auparavant 

aux 
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aux grands enRussie^beaucoup moins 
en un de basse qualité , comme il fau- 
drait nécessairement qu'il fust , s'il 
n'eust este' fils de loannes Basilius. 
Son entreprise aussi semble assez 
prouver son bon droict , de venir as- 
saillir un si grand païs, lorsqu'il estoit 
florissant çlus que jamais^ gouverné 
par un Prince fin et redouté de ses 
subjets, allié avec la pluspart des 
principales maisons de Russie; et qui 
avoit dechassé , fait mourir et exilé 
tous ceux desquels il se doùtoit , bien 
voulu de tout le Clergé , ayant par 
bien-faits et aumosnes attiré et acquis, 
comme l'on eust jugé, le cœur de tous 
ceux du pays , en paix avec tous ses 
voisins , et régné huict ou neuf ans 
paisiblement, avecsi petit nombre de 

fens comme il avoit. Venons à consi- 
erer la mère cïe Demetrius, avec plu- 
•sîeurs de ses parens en vie, lesquels 
poiivoient dire le contraire , si ainsi 
n'eust esté; 

Puis considérons son Estât, lorsqu'il 
fut délaissé par la plus grande partie 
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des Polonois ^ quelle assurance fut-ce 
de se mettre entre les mains des Ru$- 
ses,desquelsilnepouvoitencoresestre 
bien asseuré , leurs forces ne passant 
le nombre de huict à neuf mil hom- 
mes, desquek une grande partie 
estoient paysans , et faire teste à une 
armée de plus de cent mil hommes. 
Puis ayant perdu la bataille » toutes 
ses di tes forces défiai tes, perdu le petit 
nombre de canons qu'il avoitavec 
toutes ses munitions, s'en alla rendre 
avec trente ou quarante personnes 
dedans une ville nommée Risque , 
laquelle s'estoit rendue à luy peu de 
temps auparavant, sans aucune asseu- 
rance de leur fidélité, et de là à Pouti- 
mel, qui est une grande et riche ville^ 
où il séjourna depuis le mois de Jan- 
vier, jusques«n May ensuivant, sans 
que jamais il se demonstrast autre en 
ses adversitez qu'auparavant, corn* 
bien que Boris^fist tous ses efforts tant 
par secrètes menées qu'ouvertement 
pour le faire empoisonner, tuer ou 
emprisonner. Puis tant de fausses al- 
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leguations , pour persuader le pçuple 
qu'il estoit un irbposteur, sansque jâ- 
maisBoris voulust faire interroget la 
tnere en public , pour témoigner de 
ce qui en estoit , et furent finalement 
contraints de dire, que combien qu'il 
fust le vray fils de loannes Basilius , 
il ne devoit estre recéu , pour au- 
tant qu^il n'estoit légitime , veu qu'il 
estoit fils de la septième femme. (Ce 
qui est contre leur religion), et qu'il 
estoit un.heretiqire; et toutesfois cela 
ne put de rien servir contre luy . Puis 
parlons de sa clémence enyers un cha- 
cun , après qu'il fut receu en Mosco , 
et principalement envers Yacilei 
Choutsqui à présent Empereur,lequel 
fut convaincu de trahison, et luy fut 
prouvé par les Annales de Russie , et 
par son conportement envers Boris, 
que luy ny leur maison n'avoient ja- 
. ipais e§té fidèles serviteurs de leura 
princes ; et mesmes fut ledit Deme- 
trius prié par tous les assistans de le 
faire mourir , veu qu'il s'estoit tou- 
jours trouvé perturoateur du repos 
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public. le parle comme ayant oiiy et 
veuletout de mesyeux et oreilles. Ce 
nonobstant il luy pardonna^ combien 
que Demetrius sçavoit bien, que nul 
n'osoit aspirer à la Couronne que la- 
dite maison de Choutsqui. Il pardonn- 
era aussi à plusieurs autres; car il 
estoit sans soupçon. > 

Outre ce , s'il estoit un imposteur, 
comme ils disent , et que la vérité 
n'en ait e3té connue que peu. de 
temps avant son assassinat > pour* 
quoy ne fut- il constitué prisonnier? 
ou pourquoy ne lamenerêt-ils vif sur 
la place publiaue^ pour luy prouver 
devant le peuple là assêblé^ qu'il estoit 
un imposteur^, sans l'avoir ainsi tué , 
et mis le pays en si grande division^ 
dont plusieui^ y ont perdu la vie? Et 
faut que tout le pays croye , sans au- 
cune autre preuve, le dire de quatre 
ou cinqhpmmes,quie$toientles prin- 
cipaux conspirateurs? Puis,pourquoy 
est-ce que Vacilei Choutsqui et ses 
complices, ont pris tant de peine à 
controuver des mensonges , pour le 
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rendre odieux au peuple ? Car ils ont 
fait lire des lettres publiquement^ les- 
quelles, contetioient , que^Demetrius 
vouloit donner la pluspart de la Rus- 
sie au Roy de Pologne, comme aussi 
à son beau - père le Palatin ; enfin 
qu'il vouloit diviser la Russie ; Item 

gu'il avoit envoyé tout le trésor ea 
ologne; Mesrnes qu'il deyoit, le len- 
demain, qui estait un Dimanche > fai-- 
re assembler toute la commune avec 
la Noblesse hors de la Ville , sons 

J>retexte qu'il se vouloit recréer avec 
e Palatin son beau*pere , etluy faire 
voir tQutle canô lequçl l'on de voit me^ 
ner dQbor&à cet effet,et les de voit tous 
faire, tailler en pièces par les Polon* 
nois^ iaire^ûllerleurs maisons et met- 
tre le feu dans la Ville, et qu'il avoit 
envoyé à Shmolentsqui feiré de mes*' 
mes, et in&iies. autres faussetez. Â 
quoy ils adpùtent,. ainsi que dessus , 
que.le corps du :yray DçmetriuSi nias- 
sacré y a dix «sept ans , lors qu'il ê-» 
toit âgé de fauict ans, s'estoit trouvé 
encores tout frais, comme avons jà 

P 11] 



itizedby Google 



% 74 ^^^^ * FEhipire 
louché, l'ayant canoftisé pcmrSaînt^ 
l^ar le comn^Ddeinentdudit Chout»^ 
qui.' Le toul pour persoader au peu- 
ple son dire. Et pour ce ie oondusque 
^i Demetrius eost esté un impoi^ûr, 
la pure vérité -prouvée eut esté su& 
fisante pour le rendre odieux envers 
un diacun; que s'il se fut senty cou- 
pçible en aucune chose , il eust eu juste 
sujet de croire les machinatiôsetlra^ 
bisons complotlées et tramées contré 
sa personne, desquelles il estott asse^ 
adterty, et y eust pu remédier avec 
grande lacikté.Parquoyjecrois^ puis- 
que Ton ne peut prouver qo'il ftit au- 
tre y ny pendant sa vie , ny après Sa 
mort , puis par les soupçons que Bch- 
ris avott de luy , et la tirannie dont 
il a usé à cet effet , puis par la diver*- 
sité d'opinions que l'on a de hiy, ou* 
très ses comportemens , son assen-* 
rance , et autres qualitez qu'il ayoit 
de Prince, qualitezqûinçse trouvent 
en un supposé et usurpateur. Et mes- 
me qu'il estott asseuré et sans soup^ 
çon^ayàt égard partioalieremët àtook 



/' 



itizedby Google 



de Russie. i^5 

$e ^ est ey^devant dadttDemetrno; 
le conclus qu'il estoit le vray Deme- 
trius, loanaes^ fiU de rEmpereur 
loannes Basilius , surnommé le Ty- 
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PRiriLEGE DU ROY. 

LO V I S par la grâce de Dieu 
Roy de France et de Navarre, 
à nos amez et féaux Conseillers, n 

les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requestes 
ordinaires de Nostre Hostel , Pré- 
vost de Paris. , Baillifs , Senes- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , et 
autres nos lusticiers et Officiers 
qu'il appartiendra , Salvt. Nostre 
bien amë Iacqves Langloïs Impri- 
meur en nostre bonne ville de 
Paris, nous a fait remonstrer quesous 
la permission de Henry IV. de glo- 
rieuse mémoire nostre très -honoré 
Seigneur et Ayeul, ayant été impri- 
mé par Mathiev Gvillemot 
en Tannée 1607. un Livre intitulé , 
Estât de l' Empire deRussie et Grand 
Duché de Moscovie j composé par le 
Capitaine MAR6£RET,>desi bon 
débit ; qu'il ne s'en est point trouvé 
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chez les héritiers diidit Gvillemot > 
ny chez aucuns Libraires^ quelque re- 
cherche qu'en ayt fait l'Exposant^ et 
Slusieurs autres personnes curieuses 
e con^oistre ledit Grand Duché de 
Moscovîe, par ce qui en est rapporté 
dans le scond Volume du Mercure 
Frâuçoisj etdit par les Ambassadeurs 
qui sont présentement en nostre 
Cour pour demander nostre alliao^ 
ce > et lier commerce en Nos Sub- 
jets'et les habitans dud;t Grand Du- 
ché : ledit Exposant auroit obtenu du 
Sieur Mabgeret , Conseiller en nos 
Conseils et Grand Audiencier de 
France, petit nepveu dudit Capitaine 
Margeret , le ^eul Exemplaire qui 
reste dans sa Famille , dudit Livre , 
^our le réimprimer, à condition de 
n'y rien changer. Ce que ne voulant 
entréprendre sans nosLettres dePrivi- 
lege particulier, pour empescher que 
quelqu 'autre ne le prive de son la-, 
beur. A ces cavses , voulant favo- 
rablement traitter l'Exposant , Nous 
luy avons permis et accordé^ permet- 
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jlODs et accordons par ces Presetrtdsy 
de réimprimer ou faire réimprima 
ledit Livre en. tel volume , marge^y 
caractère^ et autant de fois que bon 
' luy semblera , sans y rien changer, 
pendant le temps ae douze années 
consécutives, à commencer du jour 
qu'il sera acbevéderéimprimer, icè- 
luy vendre , faire vendre et débitei 
par tout Nostre Rojraume. Faisons 
deffenses àtousImprimeurs^Libraires 
etautres,d'imprimer,faireimprimeiv 
vendre et distribuer ledit Livre, sous 
prétextedaugment;jition,correction, 
cliangement de titre , d'impression 
estrangère sur les anciennes copies , 
ny autrement , en qfielquQ manière 
que ce softprcjudiciahle à l'Expolsant^ 
sans son consentement ou deses ayans 
•cause, sur peine de confiscation des 
Exemplaires contrefaits, mil livres 
d'amende, despens, dommages et in- 
terest, à la cliarge d'en mettre deux 
Exemplaires en nostre Bibliothèque 
publique , un en nostre Cabinet des 
Livres e^ nostre Cbasteau duLouvpe> 
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et un en celle, de Nostre tresrcher-etv 
féal Chevalier^ Chancelier de France 
le Sieur Seguier, et de ùàr^ enregi- 
strer ces Présentes es Registres de la 
Communauté des Marchands Librai- 
res de Paris ^ à peine de nullité da 
contenu : desquels vous mandons et 
enjoignons faire jouyr l'Eicposant et 
ses ayans cause , pleinement et pai* 
siblement , cessant et faisant cesser 
tous troubles et empescbemejis au . 
contraire : Voulons qu'en mettantau 
commencem^ent ou a la fin dudit Li- 
vre copie des Présentes, elles soient 
tenues pour deuëment signifiées, et 

Su'aux copies coUationneés par Fun 
e nos amez et féaux Conseillers 
Secrétaires., foy soit adjoùtée corn* 
me à l'Original. Mandons au premier 
nostre Huissier ou Sergent, ôôre 
pour l'exécution desPresentes toutes 
significations, défenses, saisies et au- 
tres actes requis et nécessaires^ sans 
demander autre permission ; Car 
tel est Nostre plaisir. Donné à 
Saint Germain en Laye le vingt- 
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troisième jour de Septembre, l'an de 
grâce mil six cens soixante- huict , et 
de nostre Règne le yingt-sixiéme. 
Signé y par le Roy en son Conseil, 
La borie , avec grille et paraphe, et 
scellé du grand Sceau de sa Majesté X. 
à simple queue, en cire jaune. ^^ 

Achevé d imprimer pour la première '"" 
fois le 8. octobre i668, 

j ^\ 

Les Exemplaires ont esté fournis. "^^ 

Registre sur le Lii^re delà Commu- ^ 

naute desimprimeurs et Libraires de C** 

Paris , suis^ant et conformément à \ 

VArrestde la Cour de Parlementdu ij, ' 

8. Js^ril i653. e^ celujr du Conseil A 
Privé du Roj, du 5, Février i665. 

ÂifDRÉ SovBRON, Syndic. 
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